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Canada 
dans la 
mêlée

Cette fois, les soldats 
canadiens pourraient 

devoir combattre
■ OTTAWA (PC) — Emiron 750 soldats 
canadiens seront déployés sous peu en 
sol afghan pour combattre les derniers 
îlots de sympatisants du réseau Al-Qai- 
da. La mission sera placée sous le com­
mandement des États-Unis.
C’est ce qu’a confirmé hier le ministre de la Défense, Art 
Kjîpleton. en conférence de presse. Cette annonce vient va­
lider la rumeur des derniers jours voulant que le Canada 
ne fasse pas partie de la force de coalition de maintien de 
la paix de l’ONL', menée par la (îrande-Hretafnie.

« Ils (les soldats canadiens) apporteront une contribution 
importante aux efforts conju)îués de la coalition en vue de 
CHimbattre le terrorisme et de réaliser l’objec'tif de paix et de 
stabilité en .Affjhanistan », a fait valoir le ministre Ej^ïleton.

Les 750 soldats font partie du 3' bataillon d’infanterie lé- 
(jère Princess Patricia, basé à Edmonton. Une équipe de re­
connaissance de 150 membres avait reçu dès novembre un 
préavis de déploiement de 48 heures et devrait être sur le 
terrain dans un avenir rappnx'hé.

La mission des troupes canadiennes, qui s’inscrit dans le 
cadre de la mission .Uppolo, sera d’une durée de six mois et 
se déroulera essentiellement dans la ré0on de Kandahar.

Mais, contrairement au rôle que jouent traditionnellement 
les Forces armcx's dans les missions de paix, les soldats se­
ront appelés à assurer la sécurité, voire à engager le com­
bat si nécessaire. « Nous sommes bons dans les missions de 
maintien de la paix (...), mais les Canadiens savent se battre 
s’ils y sont obligés », a commenté .M. Eggleton.

Les risques associés à cette mi. sion sont donc plus élevés 
que dans les déplacements antérieurs des soldats cana-

Voir .MELEE en A 2 ►
J Des soldats impatients de partir Page A 2 
J .Mission de guerre Page .A 14
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La firme Roche pourrait être vendue
Son propriétaire, IT Group, éprouve de sérieuses difficultés financières

M IC H Kl, CORBKII. K T 
Fr.ançois Pot I.IOT

MCorhpf 1(3Irsoh’il.foni et 
FPo III in le sa le i /. en tu

Les difficultés financières de IT (îroup 
pourraient forcer la vente de l’impor­
tante firme d’ingénierie -<‘f)nseil Roche.

« Tous les scénarios sont envisagés. 
Nous discutons à la fois avec nos 
créanciers et d’éventuels acheteurs 
pour l’ensemble ou quelques compo­

santes du groupe », a indiqué hier le vi­
ce-président communication de IT 
Group, William .Mulvey.

Le consortium américain, qui s’était 
porté acquéreur de Roche en 1999, 
\ient d’indiquer qu’il pourrait inces­
samment se prévaloir des dispositions 
du chapitre 11 du US Bankruptcy Code 
afin de se mettre à l’abri de ses créan­
ciers. « Sur la base de récentes discus­
sions avec nos prêteurs, il apparait peu 
probable qu’un arrangement qui per­

mettrait une restructuration financit'- 
re à long terme puisse être atteint», 
écrit la sex-iété dans un communiqué.

IT Group a mandaté les firmes Leh­
man Brothers et UBS Warburgafin de 
la conseiller sur différents scénarios 
de restructuration. .A la Bourse de 
.New York, son titre a été placé en ar­
rêt de transaction et le .New York 
Stock Exchange a logé une requête à 
la Security & Exchange Commission 
pour le délister. \'oir RtX'ME en A 2 ►
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Lr petit Ryan Katar, 10 atu. aimerait pouroir s'adonner à ses sports faroris dans la rue 
sans qu'une roùdne ne demande constamment à la police d'interrenir. ^

Illégal, le hockey 
de rue ?

Une croisade se met en branle 
pour abroger des règlements 
municipaux qui l’interdisent

■ M.AMILTON (PC) — l’n père ot son fils, qui 
étaient poursuivis par une voisine qui n’aimait pas 
qu’ils jouent au hwkey ou au football dans la rue, 
ont remprtrté une \ictoirt* en cour, hier.
Une juge de paix a décrété que le reglement municipal qui 
interdit les jeux et le sport dans les rues de cette ville ou- 
\Tière de l’Ontario n’avait pas été \1olé dans ce cas Selon 
la juge de paix. W’endy Casey, les déclarations des témoins 
ont soulevé chez elle un doute raisonnable sur la question 
de savoir si (îary Kotar et son fils de 10 ans, Ryan, 
jouaient eff(x-tivement au ffxUball sur leur rue paisible, en 
août dernier.

La décision n’aura pas d’impact sur l’avenir des joutes 
improvisées dans les rues du pays, mais pourrait déclen-

Voir HtM KEY en ,A 2 ►
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Lg iGgGndfiirG COUtUriGr frtinçclis Yves saint Laurent quitte la conférence de 
presse où il a annoncé, hier, son intention de se retirer du monde de la tn<>de et de fermer la 
maison qui porte son nom. il aura laissé, au terme de ses 40 ans de carrière, un héritage mar­
quant, popularisant le complet-pantalon pour femme et ne craignant pas d'utilLser les (issus 
transparents. Détails en pages B 1 et B.‘L

La s4X‘iété Roche, qui emploie 8.50 sa­
lariés. dont plus 3.50 à stm sh'gc so«-ial 
de Québec, serait cependant toujours 
rentable. «.Nous sommj«s rentables et 
avons un bon carnet de commandes. 
.Nous sommes un fies éléments fxtsitifs 
de IT Group», a soutenu hier (iladys 
( aron La prtrte-parole de Roche a in­
diqué que le chiffre d’affaires de la so­
ciété gravitait autour de 80 milli(»ns$.

Une
couturière 
a gain de 

cause face 
à la eSST

GI > BI- \ .i \ \t I \
(iHeiijii min «i lesnle 11 .enm

Afirès des années th> bataille. Marie- 
Aliei' Marquis a remporte une \ ietoi 
re sur la Commission de la santé et 
de la sécurité du lr)i\ ail Lafetnmed»' 

j Sainti'-Clolilde de Beauce touchtu'a 
I retroactivt'inent îles iniU>mnites 
I deS00()n^
, .A l’emitloi de la etimiiagiiie Manufae- 
I turit'fs ,Saini('-Clolihl(>, la couturii'i'»' 

tombe en glissant sur la glace dans le 
stationiu'imuit dt' 
l'usine, le ;tl jan­
vier 1997 .Au iiK»- 
mt'iil de la chute, .( I
t'IU' se fraeliire le 
poignet en vou­
lant se protéger, 
ahtrs i|ue la tête 
et la colonne ver- 
tt'brale frappent 
la ghietv

lu* rt'iour au travail si>pl mois plus 
tard, elle doit cesser de trav iiiller le I I 
janvier 1998, se disant ittcapable de 
tfjittsporter le ttiaterit‘1 tieet'ssaire a 
.son travail dr* cottturière. Le travail 
cottiportait h* lr)itts|<ort de pattiers pt*- 
sant etitre 10 et .511 liv res 

.M'"' .Martptis, defetaltte (tar M' Marc 
Bi'lU'ttiare (“I décrite cotntnc tttie Ira- 
vailU‘tts(> acharttee avtitil l'aceidetit, a 
cottttttt'tict* sa bataille eti jttilU*! 1997 
l.ji eSST veiniit de decider la fiit dti 
versemetti de I’iitdenittite de rettipla- 
cettiettl de revt'ttti. 1 U* plus, la eotntttis- 
siott tie Itti recotitiiiissail attctitie al- 
leitite perttihtienle tti aitcittte lititila- 
tiott fottetiotitu'llt*.

Ellesitbil la défaite eti tuai 1998 alors 
(pi(* la diri'ctioti de la révision adttiinis- 
trative de la C.S.STeottfirtni* la décisioti 
dejtiillet 1997. Eti jativier de l’att der- 
tiier, c'(>st au tottr de la ( ’ottitttissioti des 
lésiotis professiontielles de Itti donner

\oir CS.ST eti ,A 2 >■
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Bishop a frôlé un Boeing. Avant 
(l(‘ s’encastrer thins un grallt*- 
ei(*l, l’atlolt'seenl dt* l’ainpa a 

failli provoquer une catastrophe
aérienne. Page A3

Le Canada
Second essai pour Day. Lt* chef 
démissionnaire de l’.AIlianee 
eanadit'iine a annotieé, hier, 

qu’il briguent sa pro[)re 
sueet'ssion a la tétt* de son 

parti. Pages AS et A15

Le Monde
Le déficit guette l’Oncle Sam.

.Alors que h* discours sur l’état 
de l'Union arrive à grands pas, 
(Jeorge Rush a promis d inelurt* 
un pian de relanet* économique 
à son budget, malgré le rt'tour 
au déséquilibre budgetaire (pii 

menace son pays Page A10
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HOCKKV
Suilfdf la I lu-

fher un déhat pancanadi«‘n sur la .ur- 
vû' dt* traditions enfantinvs ancit-nnos 
(‘oinrne It* hockey taittine

A sa sortie de I'audienee, hU-r. M K«>- 
tar a exprimé l’espoir que la d«‘<-ision 
ouvre des portes qui conduisent un 
jour a l’aholition du rejjlement munici­
pal en cause

Avec l'appui de voisins. M Kotar et 
son fils «iimptent faire cinmler une pi'*- 
titi<»n afin de faire modifier ce regle­
ment, pas.si* m-néralement inu|M‘r(,u.

Itans plusieurs villes canadiennes, 
des retflements municipaux interdi­
sent de jouer au hockey «m a d’autres 
s|>orts dans la rue.

Kn Ontario, une loi l’interdit dans 
toutes les arteres publiques de lu pro- 
vinc(‘ .Mais depuis des années, une 
riqfle non écrite voulait qu’a condi­
tion que les joueurs deyajjent la voie 
au passufje des véhicuh*s, rien ne 
s'opposait a ce qu’ils s’amusent dans 
les rues paisibles

l n conseiller municipal de Hamil­
ton, Sam .Merulla, a l’intention d<‘ pro­
poser dc-s aujourd'hui un amendement 
pour officialiser cette reyle non écrite.

LE SOLEIL L K M A K S .1 N \ 1 E K 2 0 0 2

l,a bataille pour convaincre la pro­
vince de iiuKlifier sa loi sj-ra lontfue et 
ardue, reconnait-il Mais, au-dela des 
différents paliers de gouvernement, il 
devra également affronter des j/ens 
«••mime Marilyn Leroux, qui estime 
que le jeu dans la rue met en dantfer la 
vie des enfants et porte atteinte au 
droit des contribuables de proté^rer 
leur prt»priété contre l’intrusion me­
naçante des jeuia-s

PHOTÉfiEK PKOI'RIÉTÉ

« La question n'est pas le hfa key de 
rue — « ’est lu protection de lu vie pri­
vée <*t de lu propriété », affirme cette 
mere qui a assisté a l'audience pour 
appuyer Nadja ( iuriak, dont elle par- 
tajfe le [joint de vue.

Ik'puis !!<!♦<;, .M”'' C’iuriak s’est plain- j 

te a une dizaine de reprises de voir des S 
balles rebondir dans ses plates-ban- : 
des. «.Jeneveuxpasqu’»»njoucdevant I 
ma maison », a affirmé .M"" C'iuriak, hi- j 
er matin. |

Pour sa part, Kyan recommit que ] 
certains de ses lancers au hockey ont ' 
abouti dans la cour des voisins, mais 
voudrait, dit-il, «pouvoir jou(*r de- I 
vant sa maison sans qu’elle appelle ! 
la p<»lice ».

eSST
Suite de la l'ne

tort, (’e tribunal administratif prétend 
que l’arrêt de travail en janvier l!l!(8 
n’est d’aucune biçon lié à la chut»* sur 
la [du<‘e dt‘ l’année pn^'édente.

.\|)rés n’avoir rem|)orté qu’une victoi­
re (jartielle en demandjint la révisi(»n de 
la décision de la Commission des lé­
sions professionnelles, .M""' .Marquis 
s’iulresse à la ('our su|)érieure (jour fai­
re annuU'r les deux decisions de l’orga­
nisme. Ltijiiÿ^i' Dutil lui donnent entiè­
rement rtiison en tmii de l'an dernitu'.

Le maffistrat base son ju[jement 
surtout sur le fait ((ue le commissai­

re a rendu sa décision sans avoir 
ctjnsulté les deux autres membres de 
la commission, un représentant pa­
tronal et un représentant syndical, 
ce que la loi l’obligeait à faire. La ju- 
>fe ordonne à la commission de revoir 
le do'^sier, c(“tte fois en consultant les 
autres membres.

Dans une dtVision rendue il y a quel­
ques jours, la commission reconnaît 
que la travailleus(> vit toujours avec 
les séquelles de sa chute, et qu’elle 
souffrt' de limitations fonctionnelles. 
Klle a donc droit à l’indemnité de rem­
placement du revenu depuis la date de 
l’accident. .M"”’ .Marquis est sans rt'vx*- 
nu depuis qu’elle a cessé de travailler 
au début de 1!)!)8.

, ,, ut. ■ ■ . . -E jOCELVN BEBf.'EB
Le uroupe Koene semble aroir convaincu le milieu des qffaires qu'il a renoue avec les profits. Des rumeurs avaient circule, 

en 1999, voulant que l'entreprise basée sur le chemin des Quatre-Bourgeois était en difficultés.

ROCHE _
.Suite de la l ’ne

Elle n’a pas v«»ulu en dire davantaffe 
sur les résultats.

Peu de temps avant de passer dans le 
(final de l'F Croup, en Ibilü, des ru­
meurs avaient circulé à l’effet que le 
(froupe-conseil Roche était en diffieul- 
tes. .Mais l'industrie semble aujour­
d’hui pen.ser qu’il a effeetivenient re­
noué avec la rentabilité. « La division 
construction leur avait fait mal, mais 
je ptmse qu’ils sont redevenus renta­
bles», a dit un eoinpétiteur.

Rien que les diri(feants de Roche 
soient conscients d’un possible ehan- 
(fement de propriétaire, madame Ca­
ron a scaitenu qu’ils n’en avaient pas 
laicEU'e été avisés par la stadété mère.

IT Croup emploie plus de SOOt) per­
sonnes à travers le monde, la majorité 
aux États-Cnis. Elle œuvre prineipa- 
lenieni dans le domaine de la déeonta- 
mination et de la construetion envi­
ronnementale.

•Au troisième trimestre, la soeiété 
rapporte une perte de 1.1 millions, 
mais affiche un bénéfice de 2,S 
millions S après neuf mois en 2001. 
.Mal^é des chiffres qui n’apparaissent 
pas si sombres, la conipa(fnie est en 
défaut sur des ratios financiers et ses 
prêteurs ne sont pas prêts à renouve­
ler le crédit dont elle a be.soin.

•A la fin du dernier trimestre, sa det­
te totale s’établissait à 009 millions S 
US et l’avoir des actionnaires (l’actif 
moins le passif) était évalué à 258 
millions S US.

William .Mulvey a soutenu que les 
difficultés de la soeiété provenaient 
d’un plan d’expansion rapide ayant 
avorté. Le ralentissement économi­
que aurait compliqué la situation, des 
clients annulant, reportant ou dimi­
nuant l’envertfure d’un certain nom­
bre de projets,

•À la fin des années 90, près de 85% 
du chiffre d’affaires de I L Croup était 
(fénéré par des contrats (fouverne- 
mentaux. Le (fouvernernent américain 
apportant des modifications ré(fle- 
mentaires qui allaient restreindre le 
marché, l’industrie allait entrer en 
consolidation. «.Nous avons décide 
d’être un consolidateur et fait plu­
sieurs acquisitions par endettement 
Elles n’ont pas (fénéré les liquidités 
espérées», a dit .M. .Mulvey.

Impatients 
de partir pour 
l’Afghanistan

Hou Wkukk

l’rc.s.sr ((IN(1(1 irune

EDMON roN — C’est Eivee un mélan(fe de soula(fement et 
d’appréhension que les soldats du .'U bataillon d’infanterie 
lé(fère l’rincess l’atricia ont appris leur départ prochain 
pour r.Af(flianistan.

Les .soldats, qui étaient sur un pied d’alerte depuis le 
11 novembre, ont finalement été informés hier qu’ils al­
laient se joindre aux troupes américaines s’opposant aux 
combattants d’.AI-Qaida d’ici la mi-février.

« Il était temps que nous sachions à quoi nous en tenir», 
a déclaré le ca|)or!d Kirsten Luomala. à l’extérieur du quar­
tier (fenéral du bataillon.

Laura Keller, conjointe du imijor Kod Keller, est aussi de 
cet avis, « Nous avons surtout éprouvé du soula(fement, a- 
t-elle declare. .Au moins, nous avons une réponse. »

La plupart ont semblé heureux d’a()prendre que les 750 
soldats du bataillon d’Edmonton se verraient confier un rô­
le de combattants, plutôt que de faire partie de ht mission 
de maintien de la paix diri(fia' par la Crande-Rreta(;iie.

«(’’est excitant, car peu de soldats canadiens ont déjà eu 
1 oceasi»»n de faire ce (fenre de chose, a commenté le capi­
taine Frank Sbarra. C'est ce pourquoi nous nous sommes 
entraînes durant toute notre carrière. »

La mission en .Af(fhanistan sera différente, même pour le 
commandant du bataillon, le lieutenant-colonel Pat Sto- 
(jran. «.le n’ai jamais diri(fe une mission dans un environ­
nement de combat, dit-il. mais nous sommes prêts. »

« Cette attitude a toujours été celle de l’armee canadien­
ne. meme si tout le monde semble nous considérer l’onime 
une force de maintien de la paix. »

Le commandement du Princess Patricia sera confie à la 
force opérationnelle canadienne inte(free au quartier (fe- 
neral américain de l'ampa. en Floride.

Les missions tactiques seront cependant diri(fi'es paf les 
officiers américains au front, a precise le lieutenant-colo­
nel Stt)(fT}in.

PC
Le caporal Joeg Delducha, de .Montréal, prepare des muni­
tions gros calibre. Bien qu'elle n'en ait pas l'habitude, l'armee 
pourrait devoir s'en servir en .situation de combat réel.

Les soldats [tasseront les prochains jours ou semaines à 
perfectionner leur entraînement au moyen de simulations 
ou de differents scenarios, ajoute le lieutenant-v'oionel Sto- 
(fTan. Mais ils sont prêts à partir.

« Nous vivons toujours dans un état de (fraude disponi­
bilité. Nous (fardons nos affaires en ordre, et nous faisons 

, ce qu il y a à biire (|uand l’oceasion se présenté», a confié 
M'"' Keller.

____ MEIÆE ___
Suite de la Une

diens. «C’est un risque (qualifié de) 
moyen à haut et il sera différent des ris­
ques envi.sa(fés dans les environs de 
Kaboul (là où se trouve la mission de 
paix de l’ONL’)», indique le (fénéral 
Raymond Henaull, chef d’état-major de 
l’armée canadienne.

l’armi les tâches précises qui leur se­
ront attribuées, les soldats canadiens 
devront tenter d’éliminer les poches 
de résistance talibane et rechercher 
les terroristes du réseau .Al-Qaida, sé­
curiser l’aéroport de Kandahar, démi­
ner le terrain et appuyer les efforts 
d’aide humanitaire.

•Allant au devant des coups, le mi­
nistre E(f0eton a lancé un 
messa(fe ferme aux criti­
ques qui seront soulevées.
Plusieurs orjfanismes, sol­
dats à la retraite et dépu­
tés de l’opposition répè­
tent depuis quatre mois 
que les Forces canadien­
nes n’ont ni les ressources, 
ni les capacités pour parti­
ciper à ce type de missions 
internationales.

La semaine dernière, certains ob­
servateurs avançaient que si le Ca­
nada tardait à annoncer son apport, 
c’est que les Britanniques ou les 
■Américains ne voulaient pas des 
troupes canadiennes.

«Ces critiques sont complètement 
fausses, elles versent dans le sensa­
tionnalisme (...) Nos troupes seront en 
mesure de réaliser cette mission», a 
tenu à expliquer .M. E(f(fleton.

11 a ajouté que les troupes canadien­
nes pourraient demeurer sur le ter­
rain au-delà de la durée prévue de la 
mission, qui est de six mois, si le be­
soin s’en faisait sentir.

La capacité 
des Forces 
à soutenir 

un effort de 
six mois est 
questionnée

La giKMTedu (îolfe 
a coûté 1 milliards

■ (VPr.VW.v — La partici[)alion cana­
dienne à la (fuerre du (îolfe, il y a 10 ans. 
et la siqjcnision des sanctions adop- 
tiH's i-ontn' l’Irak par la suite, aimtnt co­
ûte plus de 1 milliards aux contribua­
bles canadiens. C'est ce que révélait le 
quE)tidien.\V7/ôjm// /Vj.s7 hier matin en 
citant une etude du ministère de la IX'- 
fense. St'l(»n l'ctte etude, les dépensés, 
de 1991 à mars 1999. se sont élevées à 
900 millionsS et à 117 millionsS par la 
suite. Ces coûts, qui comprenenent les 
salaires et l’entretien de l’equipement, 
ont etc qualifiés de raisonnables par un 
expert cité par k'I'iKst. (IX')

Certains experts doutent néanmoins 
de la capacité des Forces armées à 
soutenir un tel effort de (fuerre pen­
dant si lon(ftemps, compte tenu de son 
implication continue en 5'ougosla\ie.

«.Je suis pratiquement certain qu’ils 
ne peuvent pas maintenir deux (frou- 
pes de bataille dans deux endroits dif­
férents pendant plus de six mois», 
croit Alain l’ellerin. de la Conférence 
des associations de la Défense.

Brian .MacDonald, un analyste mili­
taire de 'Loronto, parta(fe ses appré­
hensions. «Avec 1700 ou 1800 hommes 
en Bosnie et un autre 700 en .Afghanis­
tan, mon Dieu, combien de temps 
pourrons-nous soutenir la rotation 
des troupes?»
DIFFICULTÉS DE TRANSPORT

Les 750 soldats seront ae- 
eompa(fnés d’un escadron 
de reconnaissance équipé 
de véhicules blindés Coyote 
dotés de systèmes de sur­
veillance et de radars à lon- 
(fue portée.

Reste maintenant aux For­
ces armées de déterminer 
comment transporter les 
troupes, leurs véhicules et 

leur équipement (comprenant mi­
traillettes, mortier et autres armes) 
jusqu’au théâtre des opérations.

Le petite flotte canadienne d’avions 
transporteurs C-KIO ne peut suffire à 
la tache. I,e ministre Eggleton a évo­
qué la possibilité d’une aide américai­
ne. dont 1 armee dispose de plusieurs 
énormes transporteurs C-17. Il n’est 
pas exclu, non plus, que le Canada uti­
lise des avions nolisés.

Dans le passé, les Forces armées 
canadienne avaient déjà loué à 
1 l kraine des avions russes de type 
.Antonov pour acheminer rapidement 
outre-mer des cargaisons lourdes ou 
difficiles à transporter.
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Le jeune Bishop a 
frôlé un Boeing 737

Avant de s'écraser sur un gTatte-eiel 
de Tampa, son Cessna a failli causer 

une catastrophe aérienne
■ TAMPA (PC et AP) — Non seulement l'adoleseent de 15 uns qui s'est 
écrasé samedi dans un p’attiMuel de Tampa, en Floride, aux comman­
des d’un Cessna, s'est inspiré des attentats du 11 septembre, mais il 
aurait pu causer une catastrophe aérienne.

Rappelons que dans une note décou­
verte dans sa poche, Charles Bishop 
dit avoir a^ri seul et exprime sa sympa­
thie pour Oussama hen Laden, et ap­
prouve les attentats. Mais il n'existe 
pas de preuve de liens éventuels entre 
lui et un réseau terroriste.

D’autre part, selon des sources de la 
tour de contrôle de Fampa. le petit ap­
pareil de l'adolescent est passé à 
moins de 11)00 pieds d'un ^Tos porteur, 
un Boeing 737 de la compagnie South­
west Airlines, qui venait de décoller.

Le pilote du gros avion a même ra­
lenti son ascension lorsqu’il a aperyu 
le petit appareil de Charles Bishop au- 
dessus du sien. Selon le porte-parole 
de la tour de contrôle, -loe Formoso, 
c'est grâce à Dieu que le pilote de 
Southwest a nti le Cessna.

Les enquêteurs ont interrogé la fa­
mille de l’adolescent et comptent cher­
cher des éléments dans son ordinateur. 
Kntre-temps, plusieurs questions per­
sistent sur la séc-urité des aéroports.

Adolescent à problèmes, mais pas un

terroriste, le jeune Bishop n'avait au­
cun lien i‘«)nnu avtv des terroristes, mt*- 
me s'il a hdsse une lettre exprimant son 
admiration pour ( )ussama ben Laden et 
les attentats du 11 septembre.

Charles Bishop, unique victime du 
crash, n'était qu'un gar(,‘on « perturbe», 
un adolescent solitaire qui n'avait pas 
beauetiup d'amis, a expliqué le chef de 
la polict‘ de 'minpa. Bennie Holdi'r.

L'adolescent a délibérément précipi­
té samedi soir le monomoteur Cessna 
172-R qu'il avait volé à l'école de pilo­
tage Clearwater, où il suivait des 
cours, contre le gratte-ciel de la Bank 
of .Vmerica l’ia/a. un immeuble de 42 
étages, selon Bennie Holder.
l’ersonne n'a été blessé dans le bâti­

ment. qui devait rouvrir hier, à l'excep­
tion du bureau éventré par l’appareil 
au 28*' étage.

La note manuscrite retrouvée dans 
la carcasse de l’appareil n’était adres­
sée à personne en particulier, selon la 
porte-parole de la police Katie Hu­
gues. La lettre, dans laquelle il disait

.-V
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Robert Cooper, le propriétaire de l'école de pilotage où Bishop étudiait.

soutenir ben Laden, ne wntient pas de 
mention à sa famille ni d’adieux.
.\ lldm llarlHir. où vivait le jeune hom­

me aviK' sa mère, policiers et iigents du 
FBI ont entivpris d’interrogiT les mem­
bres de la famille de l’adolescent, qui 
n'avait pas d'antecedents de troubles 
psychiatriques et ne semblait ptis utili­
ser de substances illicites. Les voisins 
ont dépeint un jeune assez refermé sur 
lui-méme qui. d’après la jHklice. passait 
beaucoup de temps seul dans sa cham­
bre. Les enquêteurs (»ni stiisi les ordina­
teurs familiaux. .\ l'école. Bishop avait 
liiisse l image d'un collégien discipline, 
iMtn elè\ et appixHâe de ses caimiradt's.

Le maire de Fampa. Dick (îriH'o, a di»- 
clare au St. h’trrshiin/ Tiuu'.'< tiue 
Chiirles Bishop avtiit le jour même évo­
qué une issue funeste. «S’il tti’arrive 
quelque chose, tie laisse aucun de mes 
ennemis venir à mon enterrement ». tui- 
rait-il déclaré â sii grand-mère. 'Fou- 
jours d’après le maire de la ville, l'ado­
lescent avilit conseille récemment à 
certains camanides de classe de regar­
der les journaux televises.

La grand-mère de Charles Bishop 
l’avait déposé à l’école de (tilolage de 
l’aéroport international St. l’idersburg- 
Clearwater à 17 h pour sa leyon. Mais 
pendant le contrôle de l’appareil, le jeu­
ne homme a décollé sans l’instriicteur 
qui était sup[H)sé l’accompagner.

L’avion a volé entre !) et 12 minutes, 
traversant brièvement l’espace aérieti 
au-dessus de la base aériimne de .Mac- 
Dill, selon l'enquêteur du N'FSB (Bu­
reau natiotial de sécurité des trans­
ports) Butch Wilsoti. Lu base abrite le 
commandement central attiéricain, 
qui dirige les opérations militaires en 
.•\fghanistiui.

L’avion avait parcouru une vitiglaitie 
de kilomètres quatid un hélicoptère des 
garde-côtes a réussi â le rattniper au- 
dessus de Fampa. L'équipage a fait si­
gne au jeune homttie de se poser, timis 
il les a ignorés et a écrasé son appareil 
contre Fitntneuble. l’ar précaution, 
deux chasseurs F-lô avaietit été appe­
lés de la base aérienne de réserve Ho­
mestead. mais ils .sont arrivés trop tard.

Un jeune Afghan de 12 ans serait 
responsable de la mort du 
premier soldat américain

PESHAWAR (Pakistan) (AFP) — Un 
jeune .Mghan de 12 ans serait le meur­
trier présumé du premier soldat amé­
ricain tué au combat en .Afghanistan 
lors d’une embuscade dans la provin­
ce de Paktia (est), a indiqué hier à 
r.AFP un responsable des garde-fron­
tières pakistanais.

Le gar(,‘on. qui avait été appréhendé 
par des membres de la tribu Iwale Za- 
dran après la fusillade avec le groupe 
de soldats américains en mission de 
reconnaissance, a réussi à s'échapper, 
a indiqué .M. Javed .Marwat à l'issue 
d’un entretien avec ses homologues 
afghans de Gardez (la capitale de la 
province de I*aktia).

«Les autorités afghanes m'ont dé­
claré que le garçon avait été arrêté 
vendredi juste après la fusillade de 
Matta Chinah. une localité près de 
Khost, au cours de laquelle il avait ti­
ré avec une Kalachnikov sur le soldat

américain. a déclaré le garde-frontiè­
re pakistanais. Le garçon a été blessé 
lors de l'échange de coups de feu mais 
est parvenu à s'enfuir, »

Selon des responsables afghans, le 
garçon aurait été manipulé par Bads- 
hah Khan, représentant de l’ancien roi 
Zaher Shah, qui aurait agi par dépit 
après avoir été écarté du poste de gou­
verneur provincial par le gouverne­
ment intérimaire de Kaboul.

M. Khan aurait, selon les mêmes 
sources, aidé le garçon à s’enfuir.

Vendredi, un général américain avait 
indiqué que la victime —le sergent .Na­
than Ross Chapman, 31 ans, originaire 
de San .Antonio (Texas) — un « béret 
vert » des force's spéciales américaines, 
avait été tué par des coups de feu d'ar­
mes de petit calibre lors d’un échange 
de tirs dans le swteur de ( iardez-Khost.

11 « faisait partie d’une équipe dont la 
mission était la ewrdination avec des

éléments des tribus locales», avait 
ajouté le général 'Fommy Franks, chef 
des opérations militaires américaines 
en .Afghanistan.

Un agent de la CI.A avait été blessé 
dans le même accrochage mais ses 
jours ne semblent pas en danger, avait 
pour sa part indiqué un autre respon­
sable américain.

La province de Paktia (est), où s’est 
produit la fusillade, est une « zone plus 
dangereuse que d’autres» parce 
qu’« elle a été un foyer de soutien » aux 
talibans et à ,AI-Qaida. et qu’il n’y avait 
eu jusqu’alors beaucoup de coordina­
tion avec les forces antitalibanes, a in­
diqué l’amiral .John Stufflebeem,

Reconnaissant que la loyauté des 
groupes afghans était fluctuante, 
l'amiral Stufflebeem a déclaré : «.Nous 
ne savons pas en qui nous ne pouvons 
pas avoir confiance à propos de cette 
embuscade».

À l'ombre de la tour Kilïel
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Lü rn<liri0 dtî Püris a ouvert hier une procedure jucUclairt'à l’t'U- 
contre des propriétaires de la grandi' roue, instalU'i' «ians le ci'utre île Pa­
ris pour le passage â l’an 2(MK), qui ont refusé d«‘ la faire démonter comme 
prévu pour le 7 janvier. La mairie, qui a indiqué que l’audience devrait In­
tervenir d’ici quatre à six semaines, a attaqué U's (‘xplollants île l’attrac­
tion foraine pour «(M'cupation sans titre du domaine public» et di'mandi' 
son démontage sous astreinte. La grande roue, montéi' sur la plai'e de la 
Concorde, aurait dû quitter la place, classée moniimi'ut historique, hier. 
Son principal actionnaire .Marcel Campion a refusé di' la démonter tant 
que la mairie ne lui aura pas pn»posé un t'ndroit « convenable » pour l’in­
staller et a demandé de pouvoir l’exploiter au même endrikit un an sup­
plémentaire. (AFP)

Grossesse imprévue
Kilo poursuit SOS mo(k‘(*ins (pii n’ont jamais 

constaté (ju’ollo était (‘uci'inti*
.MO.VFRE.AL (!’(’) — Une jeune femme 
de Beauharnois, qui a accouché d’une 
fille sans savoir qu elle était enceinte, 
poursuit les deux médecins qui Font 
vue cinq fois tout au long de sa gios- 
si'sse.

Shirley Howard a inscrit hier en (’oiir 
supérieun' une action en dommages de 
ÎK) ()(K)S contre les IF' Francine D'iit et 
Franç-ois Dulude, deUhâteaugiiay.

La fi'mmi' d(' 2() ans, qui avait entre­
pris un cours d’assistanci' technique 
en pharmacie, a d’abord consulté le 1)' 
IVtit à la fin de juin l!f!)8, se plaignant 
d’un dérèglement du cych' menstruel.

Celui-ci juge que le stress en est la 
cause et que tout est normal par 
ailleurs. Il prescrit di's contraceptifs 
oraux et du fer. La femme consulte le 
même médwin pn'sque trois mois plus 
lard. .Même si les dernières menstrua­
tions datent de deux mois, le médeein 
priK'i'deâ un examen gv né'i'ologique l't 
en conclut que l’utérus parait normal.

Alors que la femme est enceinte sans 
le savoir, elle visitera ensuite trois fois 
le 1/ Dulude â la clinique médicale de 
Châteauguay. en m-tobre, en novembre.

[mis en décembre 1!)!)8. Mie s'y plaint 
cha(|ue fois d'une fatigue extrême.

Selon la poursuite, le médecin n’au­
rait procédé a aucun exami'n |)hysi- 
que ni n’aurait arrêté un diagnostic au 
cours des deux premieres visites. A la 
troisième, la patiente se plaint, outre' 
de fatigue anormale, de consli|)ation 
On lui prescrit un traitement pour 
l’asthme, ainsi ipie des laviuiients.

Au début de janvier 1!)!)!), la femmi', 
sans s’y attendre le moins du monde, 
donne naissance a une fille en croyant 
se libérer les intestins. La fe-mme 
n'avait rien d’une personne obese.

La jeune mere reproche aux deux 
médei'ins de n’avoir pas diagnostiqué 
la grossesse l'I au 1)' Dulude en parti­
culier d'avoir négligé de procéder a un 
examen physique.

L'aventure, allegui'-t-elle, a laissé des 
séquelles : elle a dû abandonner les étu­
des qu’elle avait entamées a grands 
frais. Elle n’était prépan-e ni psychok»gi- 
quemi'nt, ni physiquement, ni éi-onomi- 
quernent, a avoir un enfant et elle juge 
qu elle aurait dû (louvoii choisir des le 
départ de mener sa grossi'sse a terme.

t
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Une passion dévorante
À.ô.

•■s;

Plus de pouvoirs contre 
le crime organisé

La nouvelle loi anti^angest maintenant en vigueur
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U no lionne a adopté et protéj^é pendant quinze jours au Kenya un bébé antilo- 
p«‘, qui lu suivait pas à pas et dormait à ses côtés, avant que cet amour hors du commun ne 
s’a<-hève trutrlquement dimanche quand le petit or\'x a été dévoré par un lion, a Indiqué hier 
un professionnel du tourisme. Un quotidien kenyan, The Nation, publie de nombreuses pho­
tos montrant le frêle animal cheminant tranquillement flanc contre flanc avec le fauve, ou se 
rep«»sant lovée contre lui, dans lu réserve nationale de Samburu, dans le n*»rd du Kenya. l>a 
lionne a protégé le petit oryx, une catégorie de grande antilope au front noir et blanc et aux 
lonfîues cornes effilées, quinze Jours durant, comme sa propre progéniture, avant que l’ani­
mal ne soit tué par un autre lion, a expliqué à l’AKI’ Lmakiya lA*sarge, qui organise des safa­
ris dans le parc de Samburu. Il pense que le fauve a adopté le bébé d’une antilope qu’il avait 
fait fuire en chassant. Kégullèrement, le petit oryx allait téter sa mère, qui restait toujours à 
lM)nne distance, avant de revenir vers la lionne, selon .VI. Upsurge.

III h ntl if n ne

■ OTTAWA — Ia*s groupers criminels orga­
nisés n'ont qu’à bien se tenir puisque les po­
liciers et les tribunaux disposent désormais 
de pouvoirs élar0s pour leur fairt* la lutte.

1-a nouvelle loi anligang, qui a obtenu la sanction 
royale tout juste avant .\oél. est entrée en \igueur 
hier. La loi permet, par exemple, d'appliquer des 
peines sévères à des personnes participant à des 
activités des groupes criminels. Kn vertu de cette 
loi. le chef d’une organisation criminelle et rivon- 
nu comme tel par un tribunal serait passible d'une 
peine d’emprisonnement à vie.

( )utre la criminalisation de la participation aux 
gangs criminels, la loi améliore la protwtion des 
procureurs, des juges, des témoins ou des jurés 
qui auraient a prendre part à un pna'és impli­
quant des membres de groupes criminels. La mt»- 
sure simplifie aussi la définition « d’organisation 
criminelle» en faisant disparaître des critères ju- 
gi's trop stricts.

OTTAW A PRESSÉ D’.AGIR
Ces nouveaux pouvoirs étaient fortement at­

tendus par les corps policiers qui se plaignaient 
de manquer de moyens vis-à-vis à des organisa­
tions de plus en plus structurées et puissantes. 
.Au Québec notamment, le gouvernement provin­
cial pressait Ottawa d’agir depuis plusieurs an­
nées afin de l’aider à contenir l’expansion des 
motards criminels.

« Lnfin ! », s’est exclamé le ministre de la Sécuri­
té publique du Québec. .St'rge .Ménard, commentant 
la mise en vigueur de la loi C-24. Le ministre est

Pénurie coûteuse confirmée
loMS (Ml tcMîifis supplémentaire dans les prisons du Québec

/N
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B la' ministéiv de lit Séeurité publique 
eonfirme que la facture de temps supplé­
mentaire des agents des seiwiees eorree- 
tionnels pour l’année 2l)()l-2()()2 ap­
prochera les lô millionsS à etuise de la 
pénurie de personnel.
.Normalement, le temps supplémentairt' ne de­
vrait pas coûter plus de I millionsS. .Mais il 
manque tOO agents pour .sur\eiller les détenus 
dans l(>s prisons (|uébeeois('s, ce qui force U's 
employés à allonger leurs semaines de travail.

lài deeembre, le présidait du Syndicat des agents 
des seivieeseoriwtionnels, Kéjean Lagtirde. indi- 
(piait an SOLl'llL (pie [ilusimirs agemts n’auraient 
pas de congé pendant la période des Fêtes et que 
la moitié du tetnps, ils dt'vraii'tit doubler leur quart 
de travail. Four assurer la sécurité datis les étab­
lissements de detention, les agents des si'mces 
cornH-tionnels ont l’obligation de faire du temps 
supplémentaire (piand tin eollégue est absent ou 
(piatid un (loste est vacant. Us re<,*oivent alors une 
fois et demi leur salaitv de base'.

Selon les prévisions du ministère de la Sé'cii- 
rite publique, la facture d(‘s heures supplémen­
taires des agents des services eorrectionnels 
atteindra 14.;i millionsS au Ul mars, à la fin de 
l’exereiee financier 21)1)1-112. Le déficit budgé­
taire sera cependant moins élevé puisque env­
iron la moitié de cette somme aurait dû servir 
à payer les salaires des etntiloyés maïupiants.

FAIBLE TAUX DE RÉTENTION
Les agents des services corrcetionnels de­

vraient obtenir du renfort au début du mois 
d’avril. Six cents postes ont été offerts récem­
ment et les concours auront lieu en février. Les 
candidats .sont nombreux : 27.')l) personnes ont 
répondu aux offres d’emploi.

Il y aura d’autres efforts de recrutement au 
cours de l’année puisque le ministère prévoit 
de notnbrciix départs à la retraite. Les sen ices 
eorri'etionnels ont par ailleurs beaucoup de 
difficulté à retenir leur personnel. Le ministre 
de la Sécurité publique Serge .Ménard a lui- 
même indiqué le mois dernier qu’il fallait se 
debarrasser de «l'attitude malsaine» qui 
régne dans les prisons, où les employés sont 
reguliér('tnent la cible de tncnaces et (Vinjures 
de la part des détenus.

I
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La Loi antigang permet d'appliquer des peines plus sévères aivc personnes 
participant aux activités de groupes crimineLs.
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BLANCHIMENT D’ARGENT

Les avocats de l’Ontario 
obtiennent un sursis eux aussi

Le monde est sens dessus dessous
Coi.iN Pkrkki

Is r.WMl’L (.\1’) — Le retour du soleil a réchauffé les tem­
peratures hier, semblatit anponcer la fin de la vague de 
froid (pli touclu' l’FuropE' du snd-(‘st. mais trois p('rsonnt's 
ont etc retrouvées mortes en Turquie, portant à sept le bi­
lan d’une semaine d’intemperies.

l ti homme a etc d(H’ouvert tnort d(' froid dans un camion à 
Izmir, un autre, qui ('tait parti à la chasse, a été retrouvé sur 
la cote nord, et un troisième dans la tnême region, (pii avait 
tente de rentrer elu'z lui à pi('d.

.\ .lernsaleni. iitie tempé'te de neige inhabituelle a frappe 
le l’roelu'-( trient lundi, couvrant de blanc les coupoles l't 
les toits de la vieille ville de .lerusaletn et provoqiiatit nom­
bre de earainbolag('s sur les routes de la regioti.

rakai.es de n ext

Dans plusieurs villages du Liban et dans nombre de villes 
palestinientu's, TéUctrieité a été eoupee, notamtnent à cau­
se di's fortes ralales de vent qui ont abattu des arbres sur les 
lignes eU'ctriqiK's. .À Methléetn, le Noel des orthodoxes s’est 
dennilé sous les fliH'ons de neigt'.

Kn Syrie, la capitale Damas s’est nceillic sous It) (cntinu'- 
tres de neigi', fxntr la première chute de neigt' imjiortante dt'- 
puis 1!)!I2. L’autoroute reliant Damas à Ih'yrouth, au Liban, 
était eoupi'c par la tieigt'. et les villagi's des montagnes des 
environs de Lataquieh, sur la Mi'diterratuc. étaient isoles.

La neige («st egalement tombée sur la .lordanie. où les 
temperatures ont chute plusieurs degrés en dessous de Z('- 
ro Deux heures après Tarrivee des premiers flocons, on 
rapportait d('jà 2.'! accidents de la circulation à .\mman

'

.4 Bethleem. le .\oel des orthodoxes 
s'est déroulé sous les flocons.

Presse en niiilien ne

IXIKO.Vro— Les avicats ontariens ont emboîté le 
pas à leurs collègues de Colombie-Britannique et 
ont obtenu un sursis à l’application d’une nouvelle 
loi h'dérale qui les obligi' à divulguer les transae- 
tiotis rinaneiért's doitteuses de leurs clients.

Un jugt' de la Cour supérieure de l’Ontario a ren­
du une ordontianee qui exempte les avicats onta- 
rii'iis de cette ('xigvnee jusqu’à ce qu’un tribunal ait 
entendu les arguments à l’appui de la 
thèse qui conteste la constitutionnalité 
de la loi et qui prône que les juristes en 
soient ('X('mptés de faiym pt'rmanente.

Kn vertu de la Loi sur le rccvelage des 
produits de la criminalité, les avicats 
sont tenus de signaler certaines trans­
actions financières au gouvernement 
fédéral, et ce. sans en avertir leurs 
clients. Toute transaction pour laquelle 
il existe des « motifs raisonnables » de soup<;onner 
qu’elle puisse servir au blanchiment d’argi'nt doit 
être signaUc à une notivelle entité fédérale.

L’avocat — ou le notaire, au Québic — qui omet 
de se conformer à ces règles s’expose à des sanc­
tions pénales rigoureuses, comme une peine de 
cinq ans de prison ou une amende pouvant aller 
jusqu’à 2 millionsS.

.Mais les avocats du pays, par l’intermédiaire 
de la Fédération des professions juridiques du 
Canada, affirment que cette législation sape leur 
indépendance et enfreint le secret professionnel

Une décision 
semMaUea 
été rendue 

enCokxnbie- 
Britaimkiue

en for(,'anl les conseillers juridiques à déclarer 
au gouvernement des renseignements divulgués 
■sous le sceau de la confidentialité.

Klle transforme tous les avocats en « agents 
de TKtat chargés de recueillir des preuves 
contre leurs clients ». a soutenu Joe W’ood. re­
présentant de la Fédération en Colombie-Bri­
tannique. à \’aneouver. hier.

La Cour suprême de Colombie-Britannique 
avait rendu une dt'cision semblable en novembre. 
La juge .Marion .Allan avait alors qualifié la Loi 

d’« immixtion sans précèdent dans la 
relation traditionnelle qui unit le 
conseiller juridique à sa clientèle».

La Fé'dération. qui représente St) ()()() 
av(K‘ats. a imnu'diatement (X'rit à la mi­
nistre de la .lustiee. .Anne .McLellan, 
pour demander que ce jugement soit ac­
cepte comme ayant une portée nationa- 

______  le. ee que la ministre a rt'jeté.
Ottawa en appelle ainsi du jugement 

Allan devant la Cour d’appel de Colombii'-Britan- 
nique. L’audience est pnnue le is janvier.

l'H’ plus, la Fi'deration interjette appel de la dcx'i- 
sion d un tribunal de T.AIlx'rta voulant que les avo­
cats de eette province signalent les transactions 
susptK'tes au Barreau de T.Alberta plutôt qu’à Ot­
tawa. en attendant l’audition de la contestation de 
la constitutionnalité de la nouvelle loi.
l ne agence fédérale appelée Centre d’analyse 

des operations et declarations financières du 
( anada a été mise sur pied pour rt'cevoir les rap­
ports des transactions financières suspectes.

d’avis que la mesure permettra aux policiers d’in- 
tenenir plus vite afin d’empivher les groupes de 
prendre de Texpension. 11 souligne de plus que la 
loi aura pour effet d’obliger Hells .Angels ou Bandi- 
dos de ce monde de se faire plus discrets puisque 
le simple fait de porter les couleurs d’un de ces 
groupt's donnera la preuve de son appartenance.
«Je suis convaincu que c’était un peu à cause de 

la publicité qu’ils se donnaient que les Hells .An­
gels avaient pu bâtir un si grand monopole du cri­
me organisé. .Avec une loi antigang, ce caractère 
public va disparaître », a souligné .M. .Ménard, lors 
d’une entrevue à la lYes.se canadienne.

C’est également ce que maintenait .Michel .Au­
ger. journaliste spécialiste des motards crimi­
nels et victime d’un attentat à l’automne 2000. 
lors de son témoignage en novembre dernier de­
vant le comité sénatorial chargé d’étudier les 
dispositions pntposé'es. .M. .Auger affirmait que 
déjà les corps policiers observaient que les mo­
tards étaient moins enclins à parader avec leurs 
motiKyclettes, leurs couleurs bien en vue.

Le ministre .Ménard précise que les policiers ne 
tarderont pas à utiliser les nouvelles disposi­
tions et à réorganiser les enquêtes. « Il y a aussi 
certains t.vpes de preuves, qu’on avait déjà com­
pilés et qui n’étaient pas pertinents, qui vont 
maintenant le devenir», explique M. .Ménard.

Deux autres mesures comprises dans la loi 
n’entrentnt en vigueur que le l'’’’ février. Il s’agit 
des dispositions procurant l’immunité aux offi­
ciers de police qui commettraient des gestes illé­
gaux au cours d’une enquête ou d’opérations 
d’infiltration; et des dispositions entourant la 
confiscation des produits de la criminalité.

Selon le ministère de la Justice, ce délai servi­
ra à former le personnel chargé de l’application 
de la loi et à rédiger des règlements.

TAUX GARANTIS 
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LE QUEBEC ET LE CANADA
Day entend 
se succéder 

à la direction 
de l’Alliance

ViNi KNT C-iKMlKK

Pre s rii U (I dieu ne

MONTRÉAL (i’C) — Lo i-hof démis­
sionnaire de l’Allianee eanadienne, 
Slookwell Day, a annonec hier, à 
Montréal, qu’il était à nouveau can­
didat à la direction du parti. 1 s mois 
après sa première election à la tète 
de cette formation politique.

Devant environ 3ül) personnes reu­
nies à l'Hôtel Ritz Carlton, M, Day. ac­
compagné de son épouse Valorie, s'est 
présenté comme le candidat des mili­
tants face à l’élite politique et média­
tique du pays. «Qui avait raison : l’éli­
te autoproclamée ou vous, les gens or­
dinaires qui avez construit la grande 
.\lliance’? », a demandé .M. Day en fai­
sant référence à son élection à la tête 
de r.\lliance en juillet 20(10.

Dans un discours majoritairement 
en anglais, malgré quelques passa­
ges en français, Stockwell Day s’est 
présenté comme le candidat « le plus 
en mesure de (...) parler aux gens de 
tous les milieux et de toutes les ré­
gions, comme ici au Québec ».

« .Ma vision est celle d’un Canada 
fort, avec des provinces fortes, libres 
de gérer leurs affaires», qui n’ont 
plus « à se plier aux exigences fédé­
rales », a déclaré le candidat.

■Avant de s’adresser à ses partisans, 
M. Day avait été précédé par .Audrey 
Castonguay, l’ancienne présidente de 
r.Association des jeunes progressistes- 
conser\ ateurs du Québec, qui a rejoint 
r.Alliance canadienne avec six autres 
membres de la direction, estimant que 
Stockwell Day était « le seul chef \Tai- 
ment national de la droite au Canada».

Stockwell Day, ÔO ans, qui a salue 
l’arrivee de ces jeunes conser\a- 
teurs, en a profite pour rappeler qu’il 
était prêt à s'unir avec le Rarti 
conser\ atcur de Joe Clark, fustigeant 
la division des votes qui a permis, se­
lon lui. lu reconduite des liberaux au 
pi)uvoir à Ottawa en novembre 2000.

«L'unité, mais pas à n’importe quel 
prix», a cependant nuance .M. Day qui 
a invité le Parti conser\ateur à tenir 
« compte de la réalité », faisant refe­
rence aux dernières elections fédéra­
les qui ont porté à la Chambre des 
communes « cinq fois plus » de députés 
alliancistes que conservateurs.

■M. Day s’est ainsi positionné comme 
un candidat du centre, tentant de rallier 
les membres de l’.Alliance fa\ orables a 
l’union avec le l’art! consenateur et 
ceux qui y sont au contraire opposes.

Rappelant les principes de son parti 
— instauration d’un taux d’imposition 
unique et bas, décentralisation au pro­
fit des gouvernements provinciaux, 
soutien à la famille —. .M. Day a dénon­
cé la politique libérale qui. selon lui, 
soutient les producteurs de télé\ision et 
de cinéma au lieu d’aider « les familles 
pau\Tes ». et tente de « réduire la dette 
sur le dos de nos enfants».

■M. Day s’est également dit favorable à 
l'application de règles plus strictes en 
matière d’immigration et d’ordre public.

Lors de la dernière course la direc­
tion du parti. .M. Day l’avait aisément 
remporté avec 63,4% des voix contre 
36.0% à l’ancien chef du Parti réfor­
miste Preston .Manning.

Le vote, qui s’effectuera par courrier, 
débutera le 8 mars prochain et les ré­
sultats seront connus le 20 mars.

\
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stockwell Day m ail peine à cacher son enthousiasme lors 
de la présentation de sa candidature, hier, à Montréal.

Entente à l’amiable 
entre Bernard Landry 
et la station 940 News

.MO.NTRÉ.AL (PC) — En vertu du rè­
glement judiciaire à l’amiable 
conclu hier par le premier ministre 
du Québec, Bernard Landry, la sta­
tion de radio 940 .News devra diffu­
ser une rétractation.

.Alors qu’il était \ice-premier minis­
tre et ministre des Finances. .M. Lan- 
dr>’ avait entrepris (en novembre 
1998) une action en diffamation de 
4850008 contre la station de radio 
CIQC et son animateur Jim Duff.

Duff avait prétendu, sans 
identifier de source, que le 
ministre avait abusé de sa 
fonction politique en exer­
çant des pressions à l’hôpi­
tal Pierre-Boucher de Lon- 
gueuil, voire sur des pa­
tients en file d’attente, afin 
d’obtenir un traitement de 
faveur pour son épouse qui. 
souffrant du cancer, venait 
d’être admise à l’hôpital. (La juge Lor­
raine Landr>’ est décédée depuis lors.)

M. Landr> a toujours soutenu que 
Jim Duff véhiculait des ragots sans 
fondement à cet égard. L’hôpital avait 
confirmé publiquement qu’aucune 
pression n’avait été exercée.

La station 
940 News 

devra, entre 
autres, 

dHfiiserune 
rétractation

Le procès pour diffamation devait 
commencer hier, mais les deux parties 
ont inscrit au dernier moment un règle­
ment à l'amiable. Le contenu de celui-ci 
est confidentiel, à l'exception de l’exi­
gence. pour la station 940 .News, qui a 
succédé à CKJC, de diffuser une rétrac­
tation substantielle. La station de radio 
de^Ta faire son mea culpa en ondes à 
deux reprises. Les dates et les heures de 
ces rétractations n'ont pas encore été 
arrêtées, a indiqué hier l’attaché de 

presse de .M. Landrv:
.M. Landn.' avait au même 

moment inscrit une action de 
SOO 000 S contre le quotidien 
montréalais The Gazette 
pour des motifs similaires. 
.Mais ce procès (séparé), qui 
reste à l’agenda de la cour, 
n’est pas touché par l’enten­
te à l’amiable.

.Aucune date de procès n’a 
encore été fixée pour le quotidien The 
Gazette, et il n’y a pas de règlement en 
\'ue. a indiqué hier Ravinond Brassard, 
directeur de l’information à The Gazet­
te. « On n'a pas cherché à avoir de règle­
ment non plus. On a juste fait un repor- 

rntti ».
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Maigre le froid, certains itinerants refusent UH{jours de fHisser la nuit dons un gîte a Utintreal,
«Hi MiU K .

Un toit pour tous
Le maire Tremblay itromet un rel'iige 

pour chaque sans-abri à Montréal
■ .MO.NTRE.AL (l’(’) — Même si on ne sait pas si i-’est 1 ()()(), 10 ()()() 
ou même 2S 000 sans-abri qu’il y a à Montreal. U* maire (lérald 
Tremblay a promis hier que chaque clochard tpii se prt'st'iitera à 
un refuge aura un toit pour la nuit.
Le maire de la nouvelle ville de .Mon­
tréal a pris eet engagement hier midi 
après une réunion d’urgence de plus 
de trois heures du comité exécutif et 
des hauts fonctionnaires responsa­
bles des dossiers d'habitation, d'affai­
res sociales et de sécurité publique.

«C’est une question de dignité humai­
ne et de respwt dans une s(KMété dite ci­
vilisée », a dit le maire d’un ton catégo­
rique. l’t)ur lui, les itinérants ne doivent 
pas, en hiver, passer la nuit dehors

11 y a 130(1 lits disponibles chaque nuit 
à Montréal. Selon les spécialistes, ce 
nombre est suffisant. Le maire s’est as­
suré qu’une navette transporterait les 
cloc'hards qui se présenteraient à un ri»- 
fuge déjà complet pour être conduits à 
un autre refuge dès hier soir.

Ceux qui choisissent volontaire­
ment de dormir dehors, parce qu’ils

ne veulent pas s(> plier aux regies de 
la société, seront sensibilises ou pris 
en charge, promet le maire.

Il y a aussi une foule de raisons pour 
lesquelles certains sans-altri refu­
sent d’alU'f dans les refuges Ils ne 
doivent pas être ivres ni drogues Ils 
dttivent prendre une douche avant le 
repas. Ils doivent rentrer à certaines 
heures, se lever à des heures précises 
et respecter les ri'gles des refuges. 
Certains itinérants refusent de s’y 
plier, volontairement dans certains 
cas, incomseiemment dans d’autres.

DÉSINSTITL’TION.NAI.ISATION
Pour et'ux dont l’itinéranee relève 

plus de problèmes itsychiatriques, 
.M. rremblay rappelle que la désinstitu­
tionnalisation des personnes psychia­
trisées y est pour quelque chose et

(ju'on doit s'alla(|uer a ce probltMiie 
Quant à ceux dont c’est un choix volon­
taire, .M Tremblav itretend que «com­
me .societc', on ne peut pas accepter (pie 
des [H'i’sonnes ne fassent pas l(>s efforts 
tiecessaires pour s’intégrer»

S’il inteivient avec autant de vigueur, 
faisant des sans-abri une prioriti' de 
son administration, c'est (pi’il dit (pu‘ 
cette situation a assez dure . «.\ss«‘z. 
c’est assi'z. .Nous voulonscpie la nouvi'l- 
le grande ville soit centix'c sur U‘s ci­
toyens L'a prend du leadership .Moi, j’ai 
pris le teh'phone ( )n v a rencontrer tous 
les inteiTcnants du milieu des aujiair- 
d’hui [xair trouver une solution »

L*'s gouveriuMiuMits federal et provin­
cial sont interpelles. Ottawa a promis 
3S millions pour s’attacpier à l’itinéran- 
<•(' au pays, a rappelé .M l’remblay. Il 
veut s'assurer (pi’ils seront dépensés 
aux bons endroits

Il a aussi dcmand(‘ (ju’on lui dresse la 
lisle des 132 immeubles vacants à .Mon­
tréal M Tremblay a promis (‘ti campa­
gne électorale de construire 1(1 ()()() lo­
gements d’ici quatre ans à .Montréal

Echos favorables à Québec et à Ottawa
.No II.VI .A N Dki.isi.k

Presse eauadieutie

Tout en se disant «ouverts» au problème, les gouvernements 
fédéral et provincial estiment avfiir déjà commencé à mettre 
la main à la pâte pour aider les itinérants de .Montréal.

Tant le ministre fédéral des Travaux publics, Alfonso (la- 
gliano, que la ministre québécoise déléguée à la lutte contre 
la l’àuvTeté, .Nicole Léger, ont rappelé hier les mesures mises 
de l’avant pour aider à contrer l’itinérance et l’exclusion.

Ils répondaient ainsi à l’interpellation du nouveau mai­
re de .Montréal, (îérald Tremblay, qui demandait l’aide 
des gouvernements supérieurs, .M. Tremblay a visité en 
fin de semaine des itinérants, dont les refuges de fortu­
ne installés sous un viaduc de .Montréal, ont été détruits 
pour des motifs de salubrité.

Le ministre .Alfonso (lagliano a rappelé que Québec et Ot­
tawa ont signé juste avant .Noel une entente qui permettra 
l’investissement de 323 millions S sur quelques années 
pour la construction de 6500 logements sociaux.

« Il y a un taux d’inoccupation des logements de 0,6% a 
.Montréal, ce qui veut dire que la pression sur les sans-

abri est plus forte. t”est pourquoi nous avons mis de l’ar­
gent dans le logement aliordalile, et j’espere que dans les 
prochains jours des projets seront annoncés », a dit le mi­
nistre (iagliano.

Pour su part, .Marie-Josée Dionne, porte-parole de lu mi­
nistre .Nicede Léger, a rappelé que plusieurs autres pro­
grammes existent, notamment les Initiatives de partena­
riats en action communautaire (IPA(’), pour lesquels 
18 millions S ont été annoncés récemment 

( es programmes visent entre autres raménagemenl de 
refuges pour les sans-abri et la formation de travailleurs 
de rues susceptibles de les aider.

D’autres programmes comme Emploi-Québec ou Soli­
darité Jeunesse visent égalemtmt la htrmation de jeunes 
pour l’emploi. « L’itinérance est un phénomène complexe, 
relié a l’emploi, à l'habitation et aux problèmes de santé 
mentale», a rappelé .M""' Dionne.

Les deux gouvernements se disent prêts a débattre 
avec le maire Tremblay de toute suggestion concrète qui 
pourrait être mise de l’avant par la ville de .Montréal, (tu 
de toute solution temporaire qui pourrait être élaborée 
dès cet hiver pour faire face au problème.

Villeneuve plaide coupable
Le chef du MLNQ avail proféré des menaces contre Brenl Tyler

I

tagenor , a ajouté M. Brassard. Raymond IWeneute

MO.NTREAL (PC) — Raymond \’ille- 
ncuve, le chef d’une frange extrémiste 
du mouvement souverainiste québé­
cois, a plaidé coupable hier a deux 
chefs d’accusation, dont un de harcè­
lement criminel.

Ra.vmond \'illcneuve, 58 ans, avait été 
accusé après que des menaces eurent 
été proférées contre Brent Tyler. un 
avocat connu pour sa défense des droits 
des anglophones qui dirige* aujourd’hui 
le grftupc Alliance Québec.

Ravmond Villeneuve, qui dirige le 
.Mouvement de libération nationale du 
Québec (ML.NQ), avait en effet pris a 
partie .M. Tyler dans un article publié 
dansZ/fl Temjjête, le bulletin interne du 
groupe, il y a deux ans.

Dans cet article, .M. Villeneuve invi­
tait ses partisans a voler des fusils de 
chasse en cambriolant des maisons 
de ferme isolées, des commerces et 
des clubs de chasse.

Il soutenait que les Québécois de­
vaient répliquer à leurs ennemis et leur 
faire savoir qu’ils étaient prêts a défen­
dre le Québec cfmtre la partition du ter­
ritoire l^u une invasion de l’armée.

Larticle affirmait aussi que les asso­
ciés de .M. Ty ler étaient des gens dési­
reux de faire abolir la Charte de la lan­
gue française du Québec.

VA.NDALIS.ME

i-es bureaux de ,M. Tyler et de ses 
associés avaient peu après été van- 
dalisés par un groupe qui se définis­
sait comme la Brigade d’autodéfense 
du français (BAF).

Des accusations avaient été dépo­
sées contre .M. Villeneuve, après qu’il 
se soit porté a la défense des actions 
de la BAF.

X’illeneuve s’est aussi dtVlaré coupa­
ble d’incitation au harcèlement crimi­
nel. Deux autres accusations ont été 
abandonnées.

Iæs représentations présentencielles 
ont été fixéf's au 18 avril.

A sa sortie de la cour. Raymond Ville- 
neuve a dit croire en ses chances d’évi­
ter la prison. «Je pense qu’il (son avo­
cat) croit avoir une bonne entente 
avec la Couronne, a-t-il commenté. Il 
ne m’a pas tout dit (sur le sujet), mais 
il n’étdit pas question de prison. »
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Le passé criminel 
des enseignants 

gardé secret

Le plagiat : un casse-tête 
pour les universités 

québécoises
'lOKON’l'O (l'C) —Môrnc si la pcdicc 
ontarienne passe au erihle les dos­
siers des enseiiniaiits de la province 
afin de repérer ceux qui «»nt déjà été 
re«-onnus eou|iul)les d’actes erinii- 
nels, les parents risquent de ne ja­
mais savoir si la ()ersonne qui ensei­
gne a leur enfant a déjà eu des démê­
lés avec la justice

Kn vertu des lois sur la vie privée en 
vigueur dans la province, les infor­
mations eoneernanl le passé erimi- 
nel de certains individus — decou­
vertes à la suit»‘ des nouvelles vérifi­
cations rendues obligatoires par le 
gouvernement (tntarien — ne seront 
pas révélées à la population, a décla­
ré hier Scott Mrownriggs, porte-paro­
le de la ministre de l’Kdueation, .la- 
net Keker.

«Cette information sera versée au 
dossier personnel de l'employé et elle 
demmirtTa eonfidenticdle », précise .M. 
Mrownrigg.

Certains panuits demandent a être 
infetrmés lorsque les enseignants ont 
déjà été condamnés — mais seule­
ment si le crime risque d'affecter leurs 
enfants.

« Il n'exisK' aucune loi selon laquelh* 
un individu iie peut pas devenir ensei­
gnant s’il a déjà été reconnu eoupahle 
d’un crime», dit .\nnie Kidder, de

« l'<“ople for hdueaticui ». « l'ar contre, 
il est essentiel que nous soyons infor­
més si le crime commis était violent ou 
concernait des enfants. »

l.e gouvernement conservateur de 
l’Ontario a imposé les vérifications 
dans le cadre de plusieurs nouvelles 
IKilitiques sur l’éducation visant a ren­
dre les écoles plus sé*curitaires.

L’Ordre des enseignantes et des en­
seignants de l’Ontario vérifie depuis 
trois ans les antécédents des nou­
veaux professeurs ou de ceux qui ar­
rivent de l’extérieur de la province.

I.es commissions scolaires ont le 
contrôle presque exclusif de l’utilisa­
tion des renseignements obtenus 
lors des vérifications. Il leur appar­
tient. individuellement, de décider si 
une condamnation peut être ignorée 
ou s’il faut en tcuiir compte. Les me­
sures di.sciplinaires sont également 
laissées a la discrétion de chacune.

Les commissions .scolaires ne sont te­
nues d informer l’Ordre des ensei- 
gnmits que si la condamnation implique 
des crimes de nature sexuelle et des mi­
neurs. ou s’ils ont des raisons de crain­
dre pour la sécurité des élèves, a indi­
qué le porte-parole de l’t )rdre des en.sei- 
gnants. Denys (iiguère.

■ MONTREAL (PC) — l’n nouveau cas de fraude intellectuelle à 
grande t'chelle a relancé en fin de semaine l’épineuse question du pla­
giat étudiant dans les universités, un casse-tête permanent pour les 
maisons d’enseignement québtvoises.

I__■îv

Aux examenx. la tentation!

Ln fin de semaine derniere, l’L’niver- 
sité .Simon Fraser, en banlieue de \’an- 
couver. a dû décerner un zéro à 47 étu­
diants soup<,*onnés d’avoir participé à 
la plus importante tentative de fraude 
des 3.Â dernières années

Ces étudiants en commerce auraient 
plagié un ancien rapport dans le cadre 
d’un projet de statistiques de troi­
sième année qui comptait pour 2.0% de 
leur note finale.

Au Québec, on aime à penser que le 
plagiat à une aussi grande échelle 
n’est pas généralisé. On ne signale au­
cun cas d’une telle ampleur, ni 
d’ailleurs de recours systématique à 
l’Internet par les fraudeurs. Ce qui ne 
veut pas dire que les étudiants d’ici 
soient tous des anges.

UN CAS SUR 1000
Par exemple, à la faculté des arts et 

des science's, qui abrite la moitié des 
étudiants de l’Université de .Mont­
réal. la vice-doyenne .Marie Rinfret- 
Raynor indique que de l.î à 23 cas de 
fraude sont décelés chaque année

sur une population de 12 000 étu­
diants. Soit l’équivalent d’un cas ou 
deux par 1000 étudiants. 11 s’agit, le 
plus souvent, d'un petit groupe de 
deux à cinq étudiants qui plagie du­
rant un examen. Plus rares sont ceux 
qui s’aventurent à copier littérale­
ment un auteur dans le cadre d’un 
travail de recherche.

Le fait que la majeure partie de la lit­
térature dans Internet ne soit 
disponible qu'en anglais semble aussi 
avoir un effet dissuasif sur les fran­
cophones. Cela décourage les 
fraudeurs potentiels, note M®** Rin- 
fret-Ra.vnor.

Au fil des ans. l’université a mis au 
point diverses mesures dissuasives et 
punitives pour lutter contre la fraude 
Depuis 1994, le nombre de cas recen­
sés a ainsi diminué.

L’étudiant pris sur le fait se voit au­
tomatiquement affublé de la note zéro. 
.Mais il peut en appeler devant le Con­
seil de la faculté où il est entendu par 
un comité de 12 personnes. Dans la 
moitié des cas, l’étudiant obtient une 
révision de la décision.

Mais l’Internet risque d’amener de 
nouvelles formes de plagiat dont les 
universités devront se préoccuper 
dans l’avenir, prévient .M®'‘ Rinfret- 
Ravnor.
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dès.
maintenant

rabais
jusqu'à

Tant qu'il y en aura.
Désolés, aucune substitution.
Le choix varie selon le magasin.

nvxie pour femme, homme et enfant

PULLS 
MANTLES"^ ET 

TOGO POUR ELLE
PRIX ORIGINAUX 39 $ À 50 S

A PARTIR DE

|99
BLOUSES MANTLES" 

POUR ELLE
PRIX ORIGINAL 29,99 S

70%
DE RABAIS

JEANS REQUEST ET 
HOLLYWOOD ET MODE 
REQUEST POUR ELLE

Sur ruu prix originaux.

A PARTIR DE

|99
CHAUSSURES DE 
RENOM POUR ELLE
PRIX ORIGINAUX 49 $ À 125 $

A PARTIR DE

|99
TOUTES LES BOTTES 
D'HIVER D’ENFANT
PRIX ORIGINAUX 40 $ À 75 $

A PARTIR DE

99
PANTALONS ET 

JUPES D’ENFANT
TAILLES 7 À 16

49“$
CHAUSSURI S DH SlTmi 

POUR HLI,H HT HUI
NIKH .RHHBOK. 

ADIDAS ^ HR(X)K.S^^ HTC.
PRIX 0RIGIN.\L:\ dg.W s À 110 $

49“$
C noix DH 

PANT/\L()NS lOUI- 
AIJ.HR MANTITLS'"' 

POUR LUI
PRIX()KIG1\,.\UX05SÀ7()S

29”$
SÉLECTION DE 
PULLS POUR LUI

PRIX ORKilNAL
À PARI IR DE 45 $

19”$
SÉLECTION DE 

CHEMISES TOUT- 

ALLER POUR lAII
PKIX ORKIINAI. À l'AKI IK I)b45 5

$
/

À PARTIR DE

49“$TENUES ^ 

D'EXTÉRIEUR 
GARÇON ET LILLE, 

TAILLES 2 À 6X

A PARTIR DE

99
SELECTION 

DE HAUTS POUR 
GARÇON ET FILLE 

IA ILLES 7 À 16

et encore des aubaines irrésistibles!
40/0
de rabais

• CHOIX DE TENUES 
AUTOMNALES D’EXTÉRIELT? 

TOLT-ALLER POUR LUI
Incluant les lestes de cuir

• SÉLECTION 
DE COMPLETS ET DE 

VESTONS SPORT POUR LUI

SPORTSWEAR 
ET JEANS GRIFFÉS 

AUTOMNE-HIVER 
POUR LUI

Tommy Hi^ger. Pplo Ralph Laureit 
Nautica Chaps. Kenneth Cote Tonom Bahanui 

Claihome, Tonberland, 4 Yrju. CK Jeans, 
Tammy Jeans. Mo Jeans et autre s

40 70
de rabais

TENUES D'EXTÉRIEUR
AUTOMNE-HIVER POUR ELLE

Exception : articles des n/yrms amcédés

•SÉLECTION DETENUES 
DE NUIT EN RNETTE ET 
PEIGNOIRS K)UR ELLE

jusqu a
50%
de rabais

SÉLECTION MODE 
D’AUTOMNE ET DES 

FÊTES POUR ELLE
Tfmnn Hilfiger, Jones New York. Uz Claihome. 

Alia. Alia .Sport. Tan Jay. Alfred Donner, etc.

Tous tes rabais sont sur nos pnx ordmairas. sauf avis contrairB Le chooi et tes marques vanent selon 
te rnegasm Exceffwns aroctes Outline, « Nouveltement rédiat », • Achat spécial », • Aubaine la Baie » 
et ceux des rayons concédés

aie
'aime, j'achète!

Çhéme&' -^\voi «cmts de tovi iei joiri eh récompenses,
I ^ ^ AMNsser ëts piiits ëais tNs les nagtsits ie la Ctaipagim üiêim i’Hwim : ii Baie, ZaHtrs, Déco Décmerte in klc.cam

«wsQ urnm n pm Bi num niK em U RK ar R mi». RiBB s rm Mmim m pm caw MiM itra^
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GM, Chrysler 
et Ford

anticipent une 
forte baisse 
des ventes

UK I !{• )1 r (Al 1’) Les (liri((fatits de (itTit-ral Malors, do 
l'ord et de ( liryslcr prô\oiciil utic forte baisse du marché 
automobile américain cette année, qui pourrait selon leurs 
prévisions être inferieur de lO^oa l.V’nanx \ 7'1 millitmsde 
véhicules neufs vendus en 2001.

« Nous pensons que le marché américain va baisser a lô- 
1.'»,.'» millions d'unités», a indiqué le l'IXi de (Jetterai .Mo­
tors, Itick Wajfrmer, au salon de l'automobile de Ik'droit (Mi- 
ehi^an. nord).

Ke premier constrneteur automobile mondial, qui a stabi­
lisé sa piirt de marché en 21101 aux Klats-l'nis a 2S,1%, 
apres une décennie de baisses, a l'intention d'accroître en­
core sa ptirt cette annéi“, a-t-il ajttulé sans vouloir donner 
de prévision

Kn 2001, les ventes de (JM ont baissé de 1,1% à 1,8 millions 
de voitures et « trucks » (catéfforie retn't'uptmt l(‘s mono- 
spaces, l.Xl et piek-up).

Ke patron de Chrvsler, Dicter Zetsche, s'attend à un mar­
ché «entre ir»et 1)1 millions d'unités ». a-t-il indiqué, souli- 
tnmol qu’il y a « beaucoup d'inconnues, notamment sur le 
contexte écotiomique ». Kes ventt's de Chrvsler ont baissé 
de lO'V» en 2001 aux l'îtats-l ’nis à2,:t millions d'unités.

Che/ l 'ord, .lim l’adilla, responsable des opérations nord- 
americaines. a parle d'uti niarehé «entre 11,0et 17 millions 
d'unités», ajoutant (pie le marché «devrait fortement bais­
ser au premier sinnestre ».

l•'ord, (|ui a enn'tiistré une baisse de (l'’o de ses ventes amé­
ricaines »-n 2001 à :{,7 millions d'unités, a déjà annoncé qu'il 
prévoyait de produire OSO.OOO véhicules au premier trimes­
tre 2002 en .\meri(pie du Nord, !)% de moins qu'un an aupa­
ravant.

Kes ventes des trois constructeurs automobiles améri- 
eains (uit baissé en 2001, en dépit de la (pierre commercia­
le dans laquelU' ils se sont lancés après les attentats du 11 
si'plembrt*.

IjfH pntducleurs automobiles riratisent d'ingéniosité pour capter l’attention des Juturs acheteurs au 
Salon de l'auto de Detroit. On voit ici le prototype de l'.AlTOnomy de General .Motors.

Les Européens prêts 
à affronter la baisse

■ Les constructeurs automobiles européens espè­
rent continuer de (îrifpioter des parts de marché 
aux Ftats-Unis cette année (jraci- à leurs nou- 
vt'aux modèles, mais ils seront confrontés à un 
contexte (•conomique plus difficile. Ke marché au­
tomobile a baissé de l,R"'o en 2(M)1 aux Ktats-Unis 
sons l'effet de la récession, après sept années de 
croissance ininterrompue. Kes ventes des mar­
ques européennes ont projp es.sé de 3% l'an der­
nier et leur part de marché s'est accrue de 0.3"/o à 
(),r)“/i), (jrâce principalenumt à H.MW dont les livrai­
sons ont aufpnenlé de 12.0%, atteignant un nou­
veau record. Kn raison notamment du succès de 
son véhicule de loisirs .Xo. le (p’oupe allemand a 
vendu davanta^je de voitures que son compatriote 
Mercedes, et a été la deuxième marque haut de 
gamine aux Ktats-Unis derrière Lexus (groupe 
'l’oyota). Les ventes et parts de marché de \’olks-

wagen et .Mercedes .sont restées stables l'an der­
nier, alors que les volumes écoulés par Ford, ( Jene- 
ral .Motors et Chrv sler ont baissé. (.AFP)

Ventes en forte hausse 
chez BMW

■ H.MW .A(J a annoncé hier au salon automobile 
de Detroit une augmentation de ses ventes mon­
diales de 10,2% en volume l'an dernier qui ont at­
teint OOâ.or).'! unités. Le constructeur automobile 
table sur une poursuite de la croissance cette an­
née, sans pour autant donner de prévisions 
chiffrées. Kn décembre, les ventes en volume ont 
progressé de 7.1% à 73.759 unités. « Le groupe 
H.MW aborde l'année 2002 sur une note positive, 
a déclaré le président du directoire, .Joachim .Mil- 
berg, dans un communiqué. .Nous talons sur une 
poursuite de la croissance et sur de nouveaux 
développements positifs dans notre activité. » 
(Reuters)

Sombres 
nuages 

pour Ford
DKTKOIT (.AFP) — La perspianive de 
l'annonce imminente, probablement 
vendrtKli, d'un sévère plan de restruc­
turation chez Ford, a assombri l'ou­
verture du salon de l'automobile de 
Détroit (Michigan, nord) dimanche.

Ford, deu.xième constructeur auto­
mobile mondial, traverse la pire crise 
qu'il ait connu en dix ans et doit an­
noncer un plan de redressement pour 
l'.Amérique du .Nord, comportant selon 
les prévisions des analystes plusieurs 
milliers de suppressions d'emplois et 
des fermetures d'usines.

L'annonce du plan, qui était prévue 
avant les résultats financiers du 17 
janvier, est maintenant attendue par 
U s observateurs vendredi, car une ré­
union d'analystes doit se tenir ce jour- 
là à Détroit avec le nouveau Pdg du 
groupe William Clay Ford .Jr et le di­
recteur financier Martin Inglis.

}%essé de questions par les journalis­
tes au salon. .Jim Pàdilla, vict'-présidenl 
de Ford, responsable des opérations 
nord-américaines, a confirmé qu'il y au­
rait une annonce « en fin de semaine », 
.sans vouloir commenter les spécula­
tions sur environ 2().()()ü suppressions 
d'emplois. « .Nous reparlerons de tout 
cela en fin de semaine», a-t-il répondu.

« 11 y aura certainement des annonces 
importantes», avait auparavant indi­
qué un porti'-parole de Ford. .Jim Bright.

« .Nous nous attendons à la fermeture 
de trois usines d'assemblage », a indi­
qué .Jeff Schuster, analyste chez .JD 
Power, sans vouloir spéculer sur le 
nombre de suppressions d'emplois. 
« La restructuration va à mon avis être 
sévère. Ils ne vont pas vouloir traîner, 
mais faire les sacrifices nécessaires 
pour aller de l'avant ».

Echo 2002
Louer une Echo pour

199*
Lotation 60 mois'

0
'DECOMPTANT 

Transport et préparation inclus

189$ 557 S 1
1 179$ 1 0955 1

Équipement de série Echo

• Moteur WT-i 1,5 litre de 108 ch
• Véhioite a («blés émissions (LEV)

• Consommation MANUELLE 

6.8.'5,2 L100 km ville/route

• Radio AM FM CD, 4 haut-parleurs

• Banquette arrière A dossiers 

rabattaMes 60.'40

• 2 coussins gonflables

• Direction i assistance variable

• Volant inclinable

• Enjoliveurs de roues complets

• 2 rétroviseurs exteneurs repliables

Corolla 2002

0.9*
Équipement de série Corolta

I de financement 
à l'achat 
pour 56 mo5.'

UC

15 765*

Moteur WTh 1,8 litre de 125 ch 

Véhiculé à faibles émissions (LEV) 

Consommation MANUELLE 

7,3/5.3 L/lOO km ville/route 

Radio AM EM/CD 

2 coussins gonflables 

Banquette amère à dossiers 

rabattables 60/40

Prix rPi-npoités

« AAeiHeure voiture compacte au plan de la qualité initiale » 
- J.D. Power and Associates 2001 

« (Meilleure satisfaction globale des propnétaires »
- Sondage CAA 2001 

« AAcillcur achat voiture compacte »
- Magazine Carguide 2001

Toutts les Toyota comprenn i nt I ossistonce routière, un plein reservoir d essence et des tapis protecteurs

TOYOTA Ivrgegn M pMad M e> ‘«amiwiw è taclifi U laytu (gMéi ta Wl tmOIATIOII D( (KDIt HI (ttDH TOTOU tanomtaiMii tnvrvnm » inr •> «n Oéra ta taMa m tatal niota «r
In 'Wtata ((ta 2002 IU]_73M Ul iwA w <tat trwm mrmms ta 220 *0 S <air kW i) tam ta itcvnii ta 2S0$ «tyitta « mnei ta II Sraiwi r.«Klnt mata ta 24 000 hia Fran ta 7( ta

fpCA-'\ taailihaaitataiÉAlIll ktamaka aicataatara Ottia ta Itmtmni é tartiai 4 01X w N »«« «alaMa m ta laatair (arali 2002 aaiih an itat Irawaan e anearaiiar a« m (lawala ta tanmiaiii I tartta ta IS OOO S a 01 \ 
3é .arwinn ta 422 4 7 S (ataaa anattata 201 42$ lata latal ta IS 201 42$ 'la (arataau 6 nataain «atava tanpadiaa )taa ta la aaalta «aali <atai taiata aataM m 2001 aa> la làaia J D Hw and tssanaiai Saiaa lai ratattaK ta 
teataia 2001 ta la CAA aaam tai paveain ta MknAas (aialB aaai lai amar natalai 1443 4 1447 la (anta a atam la • Mbara takdacvaii fMali tai vtantantr > . Maiiaia aditi • .a«ara romfKia lalaa la a«fan« CrH* 
12001) ' la ratan an Aotanai rata tattara. lalen la aiatali Haaai 4 tara «taaait taalaMaM Oflm éaaa Araa hataa Puata lAai mia tawagnwni laaaaa avuyaai
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Mom 
Boucher 

abandonne 
sa poursuite 

contre 
Québec

M()NTRK.AL (l’C) — La poursuite civi­
le de 30 millions S intentée par le pré­
sumé chef des Hell's .Angels, .Maurice 
Boucher, contre le gouvernement du 
Québec, aurait finalement été aban­
donnée, a révélé lundi le réseau TA’.A.

La poursuite déposée le 18 décembre 
dernier par l'avocat Robert Lemieux, 
au nom de Maurice Boucher, visait 
spécifiquement l'actuel premier mi­
nistre du Québec, Bernard Landry, 
l'ancien premier ministre du Québec. 
Lucien Bouchard, et le ministre de la 
Sécurité publique, Serge Ménard.

La poursuite alléguait que les droits 
fondamentaux de .Maurice Boucher 
avaient été \iolés et qu'il avait été \icti- 
me d'« emprisonnement illégal et discri­
minatoire depuis deux ans». .Me Le­
mieux évoquait également une atteinte 
à la réputation de son client et réclamait, 
pour le tout, des dommages moraux.

Or. selon TA’.A, il y a eu désistement 
trois jours après le dépôt de l'action en 
justice, soit le 21 décembre.

Le réseau de télévision affirme que 
les avocats qui représentent Maurice 
Boucher dans son procès pour le 
meurtre de deux gardiens de prison 
auraient fait pression pour faire tom­
ber la poursuite.

.Me Lemieux, qui représentait le pré­
sumé chef des Hell's .Angels dans cet­
te poursuite contre le gouvernement, 
est le même avocat qui avait défendu 
certains felquistes dans les années

R AGE AU VOL.ANT

Un camionneur 
québécois en prison
■ Un camionneur québécois qui. pris 
d'un accès de rage au volant, avait 
poussé une camionnette en plein mi­
lieu d'une intersection achalandée, a 
été condamné hier à quatre mois de 
prison. Réal Vaillaneourt. âgé de 51 
ans, qui a plaidé coupable à une accu­
sation de conduite dangereuse, a aus­
si écopé d'une suspension de 12 mois 
de .son permis de conduire. Originai­
re de Laval-Ouest, Réal Vaillaneourt 
a été accusé le 11 mars dernier, après 
avoir heurté à répétition l'arriére 
d'une camionnette, avant de pousser 
celle-ci dans l'intersection. Les véhi­
cules qui passaient devaient faire un 
brusque crochet pour éviter la colli­
sion avec le camion conduit par John 
Zoch. de Leagiington. en Oita- 
rio.(PC')
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Taux de satisfaction 
de 86 % pour 

la traverse entre 
Québec et Lévis

Maki Saint-Pikrkk
mstpierre a lesoleil eam

Kn profjrès sensible, la traverse gue- 
bee-Lévis satisfait quelque de 
ses usa^fers, indique le rapport an­
nuel 2000-2(101 de la Sueiote des tra- 
versiers du Québee (STg)

Établi par sondage à eoinpter de l'ap- 
préeiation des usa^'ers relativement 
aux fRires, aux navires, au personnel et 
au serv ice en lui-mème, ee taux de sa­
tisfaction 2(HIO-2(K)l pour les traver- 
siers entre guébee et l.évis représente 
une hausse de plus de 12 "o par rapp«)rt 
à l’exercice prwixii'nt.

Dans le même temps, des taux de sa­
tisfaction respectifs de 74.1 V 70.4®’u. 
87.1 % et 95..')% ont été établis aux ser­
vices de traversiers de l'adoussac. .\la- 
tane. Sorel et Ik'-aux-C'oudres. en haus­
se ou en baisse légère par rapport à 
l'année priwdtmte.

C'est à la suite d’une etude menee 
en 1998 par l’Cniversité du guébee à 
.Montréal que la STg a calculé des 
taux de satisfaction pour ses traver­
siers. Ces taux inspirent sa stratégie 
d’amélioration de ses services, la­

quelle fixe la barre à un niv eau mini­
mal de satisfaction de sO

IVs chiffres de 2(HM>-2tHil. la SIX) tir»* 
par exemple le omstat qu’il lui faudra 
faire en sorte de réduire le temps d’at­
tente à l’adoussac. Kt anu'liorer le 
confort dt's passa^u’s de la traverse de 
■Matam', qui implique un periple de plus 
de deux heurt's vers (lodbout et ilaii»- 
Comeau. sur la Côtt'-N’»>rd.

Dans le même temps, où ses usagiTs 
s’en sont dtvlart's plus satisfaits, ta tra- 
V erse gut‘lH'c-lA'v1s a transporté moins 
de passagers et moins de véhiculés Ce 
sont en l’tKrurrence 1.5 million de pas- 
sjqri'rs qui ont embarqut' sur ses traver­
siers en 2000-2001. soit 114 000 de 
moins qu'à rtHrasion de l’exercice prt^ 
cèdent. Ht 298 000 véhiculés compara­
tivement à 242 000

Ce volume n’en situe pas moins la tra­
verse guébec-I.évis au 2' ranj; des tra­
verses exploitées par la STg.

C’est celle de l’adoussac-Mait'-Sjiinti'- 
Catherine. lien essentiel entre la Côt)*- 
N’ord et les réglions du sud du guebin-. 
qui iKvupe le premier rann avvv 1.9mil- 
lion de passatrers et à peine moins de 
1.9 million de véhicules transportés.

Son codétenu fumait, il obtient 
2500$ en dédommagement

OTT.AWA (PC) — Un prisonnier qui 
avait intenté une poursuite contre le 
fïouvernement pour avoir supporté la 
fumée .secondaire d’un codétenu s’est 
vu accorder un dédommafïement de 
2.500S par la Cour fédérale du Canada.

Dans une action déposée en 1999, 
William Canninjï alléf^iait que le gou­
vernement avait enfreint la Charte des 
droits et libertés en le soumettant au 
«châtiment cruel et inhabituel de la 
fumée secondaire. .Je ne m’attendais 
pas à être obligé de rester enfermé 
dans une cellule à respirer la fumée 
d’un codétenu ». a déclaré M. Canning 
dans des documents judiciaires dont 
Southdm yptrs a obtenu copie.

M. Canning affirmait que les condi­
tions qui lui étaient imposées étaient 
« ridicules et scandaleuses », compte ti*- 
nu du fait que la cigarette était interdi­
te dans tous les édifices fédéraux, y 
compris les aiix's publiques des prisons.

1a' gouvernement alléguait qu’en deux 
(«■casions, .M. Canning avait lui-même 
choisi de partager une cellule pour la 
nuit avec deux fumeurs plutôt qu’avec 
des non-fumeurs, et qu’il n’avait subi 
aucun préjudice après avoir été dans la 
œllule d’un fumeur pendant 17 jours.

William Canning purge une sentence 
de 22 ans à la prison de La Macaza, si­
tuée dans les Laurentides. l.a nature de 
son erÜTie n’a toutefois pas été révélée.

Escroc du Net 
à 17 ans

■ W.ASHlNtiTO.N — Un jeune .Améri­
cain de 17 ans a organisé, grâce à 
l’Internet, une vaste escroquerie qui 
a fait plus d’un millier de victimes 
attirées par des placements finan­
ciers très alléchants. Cole .A. Bartiro- 
mo. un lycéen domicilié chez ses 
parents à .Mission Viejo, en Cali­
fornie, a réussi à collecter entre le 
l"novembre et le 15 décembre plus 
d’un million S en promettant des pla­
cements offrant des rendements

variant entre 125% et 2.500%, a indi­
qué hier dans un communiqué la Se­
curities and Exchange Commission 
(SEC). Le lycéen avait créé une socié­
té d’investis.sements. Invest Better 
2001, fonctionnant avec un site Web 
et un bulletin Internet, et censée 
offrir des placements «garantis et 
sans risques» dans le secteur des 
paris sportifs. Selon un accord 
conclu avec la SEC, qui n’empcehera 
pas des poursuites judiciaires, le 
jeune Californien a accepté de rem­
bourser à ses victimes quelque 
900OOOS qu’il avait transférés sur un 
compte au Costa Rica. (.AFB)

Solde des fêles 
urrlque !

Décrocher
et gagner

LA VALEUR 
DE VOTRE 
VÉHICULE
ou 500*
minimum ou

Financement 
à l’achat %

Alero

PARTEZ
SANS
PAYER

avec une 
Cavalier 

2002 
ou une 

Alero 2002

"O*
é ^ 0
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CHEVROLET-OLDSMOBILE inc.

2145, Jean-Talon Sud, Sainte-Foy
> 688-1212

LE SOLEIL A b

5 joursiS$Pour des articles de 100S et 
moins pour un temp>s limite 
Anrronce de 2 lignes

Annonces classées
844-4444

LE SOI.FIL
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Jusqu’au 31 janvier 2002^

• • • •
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Plus de 1000 manteaux
sur 2 étages

• ImporUtions itüliennes. etc.
• Fourrures tricotées "Poutu Lishnun-
• Agneuu retourne ultrulegei

Aussi disponibles Vison, Zibeline, Cestoi use etc

Exclusif à Québec
• Zuki • Gianfranco FERRE

• Lishman • Vito Nacci • etc.

^55, rue Saint-Pierre, Québec G1K 4A2
(418) 692-6686

CPG Multifonds.
I BANQUE NATIONALE

RÉLfR
AVEC SÉCURITÉ

Pour vos REER, investissez dans
le CPG Multifonds.

'726°'^'’ par an.
• Vous pouvez obtenir un rendement 

jusqu'à

• Votre capital est garanti à 100%.

• Vos investissements sont placés 
dans des fonds reconnus.

Préparez demain, cotisez 
aujourd'hui ! C'est facile à régler. 
Rencontrez vite votre conseiller 
en succursale.

-'V

Je respire mieux
. 4l>'

I ^JICnHENTS
I BâNOUE *MTlONAL£

1 888 TELNAT-1
www.bnc.ca

BANQUE 
NATIONALE

vous SEREZ PLUS A L'AISE

* Rendement composé annuellement d'un CPG Multifonds Banque Nationale 5 ans pouvant atteindre 42% a l'échéance. 
La Banque Nationale se réserve le droit (te cesser d'offrir ce produit en tout temps, rans préavis.

http://www.bnc.ca
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LE MONDE
SINGAPOUR

Al-Qaida est là î
■ Sl.N(i.\I'Ol R — La police de Sin>ra- 
pour a arrêté lô hommes qui seraient 
liés au réseau Ai-Qaida et préparaient 
des attentats contre l’ambassade 
américaine cl des intérêts américains 
à l’intérieur de la ville-Ktat, a annon­
cé un responsable, hier. Des arresta­
tions menées récemment a Sinj'apour 
et en .Malaisie ont dévoilé ce que la po­
lice pense être un réseau terroriste en 
•Asie du Sud, lié à Oussama ben Laden. 
Hiles ont également fait renaître les 
inquiétudes selon lesquelles les liens 
étroits qu'entretient la réf^ion avec 
WashintHon pourraient en faire une ci­
ble pour les terroristes. La sécurité a 
été renforcée aux abords de certaines 
ambassades ou zones sensibles à Sin- 
trapour. La police a installé des barra- 
tji's à l'extérieur de l’ambassade Israé­
lienne et des combattants népalais 
d’élite, qui participent au maintien de 
la sécurité dans la ré0»)n, ont été pos­
tés devant l’.American Club, (,AP)

HAÏTI

Mitraillette politique
■ l’OKT-AL'-l’KLNCH — Le maire de 
.Saint-llaphaél, dans le nord d’Haiti, 
Fernand Sévère, a été abattu de 17 bal­
les de mitraillette dans la nuit de di­
manche à hier par le député local. 
Saint Louis .los.selin, a-t-on appris 
hier de scuirce policière haïtienne. Le 
neveu du député a ensuite été abattu 
en représailles à coups de revolver par 
les partisans du maire. Le député et le 
maire appartiennent tous les deux au 
parti au pouvoir en Haïti, la Famille 
I.avalas. Le député, recherché par la 
police, est en fuite. Saint-Raphaél se 
trouve à 4H km du Cap-Haïtien, une 
ville du nord d’Haïti située à 2t)() km de 
la capitale. Le drame, qui a pour orifîi- 
ne une altercation entre les deux hom­
mes, s’est déroulé lors d’un bal à l’oc­
casion d’une fête locale tenue à Hona- 
pile, un bourtî des environs. (AFP)

CUBA

() heures avec Castro
■ L.A H.W’.A.NH — Six membres de la 
Chambre des représentants se sont 
entretenu pendant plusieurs heures 
avec le président Fidel Castro, indi- 
que-t-on hier de source officielle. Les 
membres du Contfrès .lo .Ann Fmerson 
(républicain - Missouri), Hilda Solis 
(démocrate - Californie), William Clay 
(démocrate - .Missouri), A’ietor Snyder 
(démocrate - .Arkansas), William De- 
lahunt et Stephen Lynch (démocrates 
- Massachusetts) ont rencontré le pré­
sident cubain pendant six heures 
dans la nuit de dimanche à hier au hi- 
lais de la Révolution. Les représen­
tants ont par ailleurs requ une délé>rit- 
tion de 12 membres de l’opposition cu­
baine illéjrale, mais tolérée. (.AFP)

IRAK

Opposition coûteuse
■ W.ASHIN’tiTON — Les Htats-l’nis 
ont confirmé, hier, avoir suspendu 
leurs fonds à l’opposition irakienne, 
affirmant toutefois que c’était en rai­
son du manque de contrôle sur cet ar- 
tïent et non pas eti raison d’un chanjje- 
ment de politique à répird de Majjdad. 
Li' Los An (/tirs Tinirs rapportait, sa­
medi, que Washington ne verserait les 
2r> millions S promis que si le Conseil 
national irakien basé à Londres amé­
liorait sa gestion. (.AFP)

Bush risque une hausse du déficit US
H \VA.SHI.N(iTO.\ (d’après .AFP) — Le président des États-Unis, Gt*or- 
jje W. Hush, a effwtué, hier, sa rentra en promettant d’inclure son plan 
de relance de l'économie dans le prochain budf^et et en se refusant à 
toute hausse d’impôts en dépit de la menace d’un retour au déséquili­
bre budffétalre. Celui qui jouit d’une cote de popularité sans précédent, 
prononcera son premier di.scours sur l’état de l’Union, le 29 jan\ier.

« .Je suis optimiste : 2002 sera une an­
née meilleure que 2001 et nous allons 
discuter dt's moyens pour le gouverne­
ment de faire en sorte que cela .se pro­
duise», a déclaré le président une heu­
re après être rentré du Texas où il a 
passé deux semaines de vacances.

La rentrée de .M. Hush a été centrée 
sur le thème de la relance de l’écono­
mie, alors que ce sujet devrait être la 
clef de la campagne pour les élections 
législatives partielles de l’autonme. 
déjà engagée tant par les démocrates 
que par les républicains.

La .Mai.son-Hlanche craint que la ré­
cession économique ne crée, à terme, 
des difficultés pour les républicains.

qui cherchent à élargir leur majorité à 
la Chambre des représentants et à re­
conquérir le Sénat. Le président a pro­
mis, hier, que le prochain budget fédé­
ral comprendra un plan de relance de 
l’économie de 100 millions SUS.

Ce plan, adopté par la Chambre des 
représentants, est bloqué au Sénat, où 
les démocrates estiment qu’il est trop 
axé sur les réductions d’impôts pour 
les grandes entreprises.

Hush a invité les politiciens à cesser 
leurs « chamailleries partisanes » et à 
adopter son programme de relance. 
« .Nous devons nous unir sur certaines 
politiques cruciales et ne pas essayer 
de jouer à des jeux politiques sur la

question des réductions d’impôts ou. 
dans le cas présent, des plans de re­
lance de l’économie », dit-i.

En passant, .M. Hush a admis que son 
prochain budget pourrait être en dé­
séquilibre. 11 a toutefois refusé de re­
mettre en question son plan de réduc­
tion d’impôts — l3ôü milliardsS de ré­
ductions sur 11 ans — qui aboutira, 
selon les démocrates, à mettre en dan­
ger les caisses de retraite fédérales.

«.Augmenter la pression fiscale en 
pleine récession serait un désastre», 
a fait valoir le président devant des 
journalistes, invités brièvement dans 
une salle de réunion de la .Mai.son- 
Hlanche où il rencontrait le président 
de la Késer\e fédérale, .Alan (Jreen- 
span et des conseillers économiques.

Sur le dossier de la politique moné­
taire, il a refusé de dire s’il était favo­
rable à une nouvelle réduction des 
taux d’intérêt : «.Je laisse ça entre les 
mains de notre président Greenspan. 
Il a réalisé un travail fantastique à la 
tête de la Réser\ e fédérale ». Le prési­

dent a noté qu’il avait déjà admis la 
possibilité d’un déficit budgétaire 
sous son administration, en temps de 
guerre, de crise nationale ou de réces­
sion. « .Nous sommes toujours dans ces 
trois cas » de figure, a-t-il déclaré.

« .Nous faisons des progrès vers la 
victoire en .Afghanistan et nous de­
vons faire des progrès pour aider les 
gens à retrouver du travail ». a estimé 
le président, alors que le taux de chô­
mage a atteint 5,8 «o en décembre, ni­
veau le plus élevé depuis a\Til 1995.

.M. Bush et le leader de la majorité 
démocTate au Sénat, le sénateur Tho­
mas Daschle, ont commencé à s’af­
fronter sur le thème de l’économie dès 
la fin de semaine, avant la rentrée po­
litique officielle, prévue le 23 janvier 
avec la reprise des travaux au 
Congrès.

.M. Daschle a accusé .M. Bush d’avoir 
dilapidé les excédents budgétaires du 
pays et d’avoir « probablement aggra­
vé la récession » en imposant sa ré­
duction massive des impôts.

Une pauvre parmi les riches
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Palestiniens 
éclaboussés 
par le cargo

■ JÉRUSALEM (.AFP, .AJ’) — Israël restait sur ses gardes, hier, par 
crainte d’attentats, malgré une baisse de la violence, au lendemain du 
départ du médiateur américain, .Anthony Zinni, dont la visite a été 
marquée par l’arraisonnement d’un cargo chargé d’armes par des 
commandos israéliens. Le chef palestinien Aasser .Arafat a commandé 
une enquête sur cette affaire qui le met dans ses petits souliers.
.Au cours des dernières 24 heures, l’égard de l’.Autorité palestinienne, à

'ICU I C na

Son bebe blotti contre elle, cette femme pauvre de Buenos 
Aires fait la quête parmi les passants nantis de la riche Florida Street. Les 
analystes argentins se montraient peu enthousiastes, hier, estimant que 
le président Kduardo Duhalde ne pourra appliquer .son plan d’urgence éco­
nomique qu’avec le soutien d’un financement international et un budget 
d’austérité. Le gouvernement a annoncé, dimanche, une dévaluation de 
près de 30% du peso, après l’approbation par le Congrès de son plan met­
tant fin à la parité avec le dollar et octroyant au président péroniste des 
pouvoirs sptH'iaux pour sortir d’une récession de 43 mois. Mais les .Argen­
tins, étranglés par les dettes et un chômage à 18,3%, pourraient encore 
manifester leur colère. En décembre, des affrontements ayant fait .‘10 
morts ont entraîné la chute de deux gouvernements en 10 jours. Le pays, 
dit-on, va vlvrt» des mois difficiles. Kt il y aura de plus en plus de pauvres-

deux incidents armés ont été signalés 
dans la bande de Gaza et un seul en 
Ci.sjordanie, selon la radio publique is­
raélienne.

.M. Zinni e.st reparti dimanche soir 
aux Etats-Unis après avoir fait état 
d’« occasions réelles de progrès » et de 
« sérieux défis » qui demeurent, à l’is­
sue d’une deuxième mission de quatre 
jours au Moyen-Orient.

Côté palestinien, des sources politi­
ques se sont déclarées « déçues » par 
cette mission.

« Zinni nous a dit qu’il veut progres- 
.ser par étapes. Il a exigé non seule­
ment que les militants (des extrémis­
tes) soient arrêtés, mais aussi l’assu­
rance qu’il n’y aurait plus d’opéra­
tions anti-israéliennes», ont indiqué 
des .sources politiques palestiniennes, 
parlant .sous couvert de l’anonvmat.

Selon la radio israélienne, le média­
teur américain effectuera une nouvel­
le série de navettes entre Israël et les 
l’alestiniens à compter du 18 janvier.

L’interception du Karine A continue 
cependant de su.sciter la polémique 
entre Israël et les l*alestiniens. Wash­
ington garde ses distances avec cette 
affaire. Elle a été au centre d’entre­
tiens du premier ministre israélien 
•Ariel Sharon, hier, avec le haut repré­
sentant de l’Union européenne pour la 
diplomatie, Javier Solana.

Le ministre israélien de la Défense. 
Hinyamin Ben Eliezer. a par ailleurs 
informé la commission parlementaire 
de la Sécurité et des .Affaires étrangè­
res de la tenue, cette semaine, d’une 
réunion de sécurité pour décider de 
changements dans la politique à

la suite de l'interception de ce cargo,
.M. Sharon avait accusé, dimanche, le 

président palestinien d’être r«âpre 
ennemi d’Israël» et d’assumer avec 
l’.Autorité palestinienne « un rôle ma­
jeur dans les réseaux du terrorisme 
mondial ».

LES AVEUX DU CAPITAINE
Il s’exprimait devant des diplomates 

étrangers à Eilat (mer Rouge) où 
étaient exposées 50 tonnes d’armes à 
caractère offensif saisies à bord du 
navire et destinées, selon Israël, à 
r.Autorité palestinienne.

Dans une entrevue, hier, à la deu.xiè- 
me chaîne de télévision israélienne, le 
capitaine du navire, le colonel Omar 
.Akaoui, a affirmé qu’il agissait .sous 
les ordres de deux proches du prési­
dent palestinien et que la cargaison 
qu’il transportait était «peut-être un 
cadeau d’Iran ou du Hezbollah».

«J’ignore l’origine des armes. Il est 
possible que ce soit un cadeau de 
l’Iran ou du Hezbollah, compte tenu 
des bonnes relations entre cette for­
mation et r.Autorité palestinienne», a 
indiqué cet officier des services de la 
police maritime palestinienne.

L’officier palestinien, âgé de 44 ans, 
a affirmé qu’il «recevait les instruc­
tions d’.Adel .Moghrabi et de Fathi al- 
Razem, deux proches du président pa­
lestinien Yasser .Arafat ».

Selon sa version, la cargaison a été 
chargée «près de l’île iranienne de 
Kich (dans le Golfe), elle devait être 
réceptionnée en .Méditerranée par 
trois petits navires et transportée en­
suite vers le port de Gaza ».

DSK à la rescousse du 
candidat Lionel Jospin

l’.ARIS (d’après .AFP) — (.’ancien mi­
nistre socialiste de l’Économie, I>omi- 
nique Strauss-Kahn, qui a échappé à 
plusieurs condamnations en justice, 
fait son retour sur la scène politique 
française : il devrait s’affirmer comme 
l’un des atouts du probable candidat à 
la présidence Lionel .Jospin.

.À 52 ans. « DSK » jouit d’une réputa­
tion de socialiste libéral. .Agrégé 
d'économie, germanophone, bien 
connu des chancelleries européennes, 
H est particulièrement populaire au­
près du patronat français.

« Il a été à l’origine de la reprise éco­
nomique ». résumait hier au hirisien 
le premier secrétaire du PS. François 
Hollande. .Mais il ne fait pas l’unanimi­
té parmi les différentes composantes 
de la majorité de gauche au )K)uvoir — 
les communistes—. mais aussi au 
sein de son pr«)pre parti.

L’actuel ministrede l’Économie. Lai^ 
rent I^tbius, qui anime une autre ten­

dance libérale au sein du PS. et .Marti­
ne .Aubry, l’ancienne ministre de l’Em- 
pU)i. voient d’un mauvais œil le retour 
de « DSK », réélu député en 2001. Car 
tous les trois ont des chances de ser­
vir comme premier ministre dans l’hy­
pothèse d’une victoire de Lionel .Jos­
pin. en mai.

En juin 1997. à la victoire de la 
gauche aux élections législatives, il 
est promu ministre de l’Economie, 
deuxième fonction dans le gouverne­
ment selon le protocole. Mais il doit 
démissionner en novembre 199!>, en 
raison de sa mise en examen (inculpa­
tion) dans une affaire d’utilisation il­
légale de fonds.

11 avait aussi fait l’objet d’une infor­
mation judiciaire pour avoir detenu 
bien avant sa publication une cassette 
video mettant notamment en cause 
Jacques Chirac dans le financement 
occulte de son parti RPR. avant son 
accession à la présidence française*

Musharraf condamne toute forme 
de terrorisme, même contre l’Inde
■ ISLAM.ABAI) (d’après AP) — Le président du Pakistan. Pervez 
Musharraf, a fait une importante coneession rhétorique, hier, en an­
nonçant qu’il condamnait le terrorisme «sous toutes ses formes», 
.lusqu’iei, il avait pris soin de ne pas inclure dans cette définition les 
séparatistes cachentiris qui combattent les autorités indiennes.
.A l’issue d’une rencontre avec le pre­
mier ministre britannique Tony Blair, 
qui tentait de désamorcer la tension 
entre les deux puissances nucléaires
à propos du Cachemire, le général 
Musharraf a indiqué dans un commu­
niqué que son pays « rejette le terro­
risme sous toutes ses formes et mani­
festations».

Par le passe, il avait qualifié les sé­
paratistes musulmans du Cachemire 
de «combattants de la liberté», au 
grand dam de l’Inde qui accuse Isla­
mabad d’armer et de soutenir ces mi­
litants islamistes, accusés d’avoir nœ 
tammenl attaqué le 1 octobre le par­
lement régional du Jammu-Cacheim-

re et, le 13 décembre, le parlement fé­
déral à .New Delhi.

Le premier ministre britannique a 
souligné qu’il n’effectuait pas une 
tournée dans la region pour délivrer 
un ultimatum au président Musharraf 
ou qu’il jouait le rôle de médiateur en­
tre .New ("lelhi et Islamabad. Il a estimé 
que les deux pays devaient régler eux- 
mêmes leurs problèmes par le dialo­
gue.

L’Inde n'a pas officiellement réagi au 
communiqué du general Musharraf. 
Le ministère indien des .Affaires 
élrangî'res n’a pas répondu à des mes­
sages laissés par l’.AsscK'iated ITpss.

Plus tôt hier, le ministre indien des

•Affaires étrangères Jaswant Singh 
avait exclu toute reprise de dialogue 
avec le Pakistan, estimant que l'atti­
tude d’Islamabad envers le terrorisme 
et les séparatistes cachemiris n’avait 
pas changé. Des propos tenus alors 
que se poursuivaient les duels d’ar­
tillerie le long de la ligne de front au 
Cachemire,

En revanche, à Washington, le prési­
dent américain George W. Bush a sa­
lué les efforts du général Musharraf, 
estimant que de telles déclarations fe­
ront «baisser la pression». «Je ne 
crois pas que la tension soit déjà dé­
samorcée. mais je crois qu’il y a un 
moyen de le faire. Je crois qu’il est très 
important que le président Musharraf 
déclare clairement au monde qu’il a 
1 intention de s attaquer au terroris­
me. Et je crois que s’il continue com­
me il le fait, cela fera baisser la pres­
sion d’une situation,qui reste grave », 
a-t-il déclart'. *
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La Ville adopte, les 
arrondissements 

appliquent
La l'ac^on de créer les rèjileineiUs 

a changé le 1" janvier
Les conseils d'arrondissement, comme ici pour celui du n' I (Haute-Mile et Basse-Ulle), 

gerent, entre autres, le deneigemenl. la collecte des ordures et les tnuaux publics.

L’ex-banlieue brûle de créer 
des conseils de quartier

■ Les conseils de quai’tier suscitent bt'au- 
coup d’intérêt dans les anciennes \illes de 
banlieue, t’es deux derniers mois, le comi­
té de transition de Québec a été inonde 
d’appels pour obtenir de l’information sur 
leur création.

« Los cctnsoils do quarlior sont oréos. un par un. 
par lo oonsoi! municipal do Quoboo à l’initiative 
dos citoyens. Il faut obtenir la si^maturo do :t(MI ré­
sidants du quartier pour on faire la demande. On 
tient une assemblée tfiMiérale d’information et ily 
a vote. Si la majorité se montre favorable, la de­
mande est acheminée au conseil de Québec», ex­
plique Louise Quesnel. présidente du 
.sous-comité Information, consultations 
et \ie démiKTatique au t’omité de trans­
ition de Québiic.

Le conseil devra d’abord adopter la 
carte des quartiers. Il y en aura 37 sur 
3!1 districts élmoraux.

«Ce n'est pas un calque exact, car les 
districts éUn-toraux varient en fonction 
de leur découpafîe. selon leur popula­
tion. alors que les quartiers restent 
identiques», ajoute .\1"" Quesnel.

On compte 12 quartiers sur le territoi­
re de l’ancienne ville de Québec ; 11 pos­
sèdent leur conseil. Dans le cas du 
\ ieux-Québt‘c. il s'a0t plutôt d’un comi­
té consultatif. Cette structure restera la 
même dans la nouvelle ville. I*ar contre, 20 nou­
veaux conseils de quartier pourront être créés si 
la population le réclame.

« Dans les petites municipalités comme Loret- 
teville, Cap-Koujje.... les citoyens veulent 
n’avoir qu'un seul conseil de quartier pour les 
représenter. .Même à Val-Bélair qui pourrait en 
avoir deux ». explique .M""' Quesnel. C'est essen­
tiellement une question d’identité qui détermi­
ne ce choix.

Il y a d’anciens quartiers distincts de Québec 
comme Duberjfer et Les Saules qui préfèrent 
demeurer en.semble comme ils le sont depuis 
leur fondation. D’autres comme Saint-.Jean- 
Baptiste et Saint-Roch qui resteront séparés 
pour des raisons d’identité, même s’ils 
font partie du même district.

Dans des villes plus grandes com­
me Charlesbourg. Beauport et 
Sainte-Foy, on utilisera les 
structures de loisirs ou les 
limites d’anciennes 
municipalités pour
en identifier jm

Louise Quesnel

U‘s quartiers. Celles-ci correspondent parfois à 
une parois.se.

« La formule est très souple. Dans le Vieux- 
Quebec. il y a eu plusieurs tentatives de la part 
d’un groupe de citoyens fsiur créer un eonseil de 
quartier, mais ce fut rejeté Les résidants ont 
choisi de consener leur eomite dt‘ citoyens et 
leur comité consultatif. La difference, c’est qu’un 
comité consultatif n a pas un pouvoir d’initiati­
ves. Il répond aux demandes de consultation du 
conseil et ne reçoit pas de budget [)our de petits 
projets ou des fêtes de quartier ((u’il pourrait in­
itier», nuance .\I Quesnel.

C’est le conseil d’arrondissement ((Ui verra à leur 
fournir un petit hn-al ainsi qu’un budgid de fone- 
tionnement. Ce .sont des agents d’information de la 

N’ille qui agdssent comme animateurs 
lors des reunions des constuls de quar­
tier. Ceux-<*i comptent !( sièges, l (xiur 
les hommes. 4 pour les femmes. Les 
gens d’affaires ont un siège. Le ou les 
conseillers municipaux du (piartii'r y 
siègt'iit sans dnût de vole. Le comité 
exivutif de la X’ille y délègue egalement 
un représentant lorsqu’un dossier doit 
faire l’objet d’uneconsultation publique. 

C’est la population du quartier qui élit 
les membres du conseil, huis sont !m>iu‘- 
voles. Il n’y a pas de jetons de presence.

« Le conseil municipal n’est pas obligé 
de suivre les rmuninandalions du con­
seil de quartier, sauf qu(“ l’experience 
enseigne qu’il les respecte à bâ'Vo. C”est 

un prcK-essus qui peut prendre du temps, mais (,-a 
marche ! ». dit .’VI"" Quesnel.

«C’est un lieu où les citoyens peuvent discuter 
directement avec leurs élus. Si vous voulez être 
informé de ce qui se passe dans votre quartier, 
e’est là ! Toute la population du quartier en est 
membre. C’est la voix du quartier, l’interlocu­
teur privilégié du conseil de ville et du 
conseil d’arrondissement », 
affirme .\1"“ Quesnel.
R.F.

■ La creation tics aouvclU's 
villes coninic Quebet* inotiifit' l;i 
fat,*on d’atloplcr U‘s rc^leiiuMits 
imiiiicipaux comparâtivtMiu'iit 
aux procctlmvs tiiii avaient coin’s 
dans les anciennes villes de ban­
lieue comme Sillei-y, Sainte-laty 
ou C’iiarlesbouri»’.

—e conseil di- ville garde la 
■ responsabilité de tous les

Æ Æt ■ reglements de la Mlle Les
ÆÆ I . eonsv'ilsd’arroiulissemenls

I i les a|)pliquent ». resume
Louis(<Qu(‘snel. presidenti' 

du sous-<‘omite Information, eoiisiillations et vie 
denuK-ratique au Comité (U> transition 
de QtielHH-

Fxeinple: title diMiiande de permis 
de eonstruetion qui requiert une mo­
dification au zonage 

«Le zonage,c’t'st iiti ri'gletiieiit d’ur­
banisme. (”(‘st le eotiseil tnunicipal qui 
l’adopte. Sauf que le permis de cotis- 
truction, c’est rarrotidissenient (|ui le 
delivre. Si c’est l'otiforme au zonage, 
pas dt> problème, il delivre le permis. .Si 
ce n’est pas conforme, ya remonte au 
sen ice d’amétiimemeiit du territoire de 
la Ville (|tii fera unert'commandationau 
comité exectitif s’il faut modifii-r le re­
glement ». explique l universitaire 

« Si le permis est demande pour iitiel- 
que chose de mineur, il s’agit alors 
d’une dérogation niiiuatre: le conseil 
d’arrondissement a compétence pour 
l’accorder après avoir consulté soti prin 
pre conseil d’tirbanisme». dit-<‘lle.

Si la ileinandc' vient di* la X’ille, l’exe­
cutif l’enverra au conseil d’arrondisst*- 
ment pour consultations. La recom­
mandation retournera au comité exe­
cutif jMiuren faire rédiger un règlement s’il decide 
d’aller dt* l’avant. Fnsuite, c’est la même |)r<H-édu- 
re familière à toutes les municipalités, c’est-a-di- 
re avis de motion, déiKit de règlement. . 

«L’arrondissement a l’obligation de tenir une 
consultation publique pour le territoire 

concerné et le territoire voisin 
Fnsuite le rapport d’as­

semblée publi­
que va au

•Mtr

eonsi'il d ai rondissement (|Ui va pnibablement 
formuler lui titi'ttte un av is au evanite executif de la 
X'ilK'. que le t ’ F n'est pas oblige lie respiH'ter. Si le 
processus eontiniie, ya va en lieiixieme UH tiireet 
il _v a ouvertine de registres ilaiis l'arroiulisse 
ment ». explique XI Quesnel 

Seloti ('lie. !•!•. l''ii des regletiu'iits sont adoptes 
sans (pi on doive aller en refi'renduui l.i's seules 
exceptions toiielient pres(pu> toujours des regie 
metils d’emprunt

.. Dans les nouvelles v dies, h's reglements d’eiii 
jiriint n'otil pas à (dia' soumis a l’approbation re 
lerendaire si c'est |ia>(' par tous les eontribiiables 
ou s’il s’agit de travaux d’iiifrastriietiires (aipie 
due. ('goût, voirie d’avapiisitions gia- à gia* on 
d'Iionorairv's jiroh'ssiomu'Is en vue de c('s tra­
vaux». tiuanee M Quesnel 

« l’ar eontre, on v a suiv re ce jiroeessus si jtlus 
(le 2.'>"(i de rein|)runt est à la charge de l arron 
dissement l’reiu'/. le cas de la jiiseine di' L’.Xti- 

eienne-1 .oretl('. D'abord, il faudra de­
terminer s'il s’agit d’une piscine de 
la X ille ou de rarrondissement. Si 
c'est le eonseil (rarrondissement (pii 
[lilote le jirojet après avoir obtenu b' 
OK du (' IL. la charge fiscale ira jiro- 
bablement à rarrondissement. Si 
c’est moins de 2.Ô"». c’est toute la 
X’ille (pli va payer ». dit-i'lle 
(’’est surtout là (jii'il y aura discus 

sions entre les eonseilh'i's de l'arroti- 
(lissenieiit et ceux de l’eii.sembh' du eoti­
seil (le la ville, pn'dil-elli'. nqipelant (pi'il 
s’agit de nouvelles strtieliirc's et cpi’il y 
aura des experimentations à faire 

« Les arrondisseiiH'iils, ya existe 
dans les grandes vilb's ami'rieaines 
depuis (l(‘s annei's, (>t depuis .ô ans a 
Toronlo. (’’('st une bonm' fayon de 
deeonc(‘nlr(>r l’administration niiini- 
eipale», obsi'fve M"" Qiiesiu'l.

Les conseils d’arrondisseuieiil pi'ii- 
vent emettri' des avis sur les jiriorités 
budgetaires de l’arrotidiss('uienl et 
sur le budget de la X'ille Ils gerc'iit de 
(h'iieigeuieiit, la collecte des ordures, 

les travaux publies
« Vous vous intéressez aux loisirs'’(’’est dans vo- 

tr*' arrondissement (pie ya va se jiasser Les 
grands (‘iijeiix. eomiiie rauienageiiient, ce sera au 
eonseil de ville», resume M Quesnel.

Le logement social ’ Ou se plaindre des lis­
tes d’altenle ’« Il faudra probablement aller aux 
deux endroits, car les decisions seront prises par la 
X'ilh'. ( "est uueipiestion qui va se discuter en jiar- 
tenariat entre les deux jialiers», dit .XI™ Quesnel.

Same(di : Les nouveaux (défis 
Dimanche: Le mode d’emploi 

Lundi : Denis de Belleval, dg de 
Québec, et Émile Loranger

AUJOURD’HUI: LES 
RÔLES DE LA VILLE ET 

DES ARRONDISSE­
MENTS

Robert 
Fit’ll ni

A’AVcHry/d' Irsaltil inin
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nouvelle 
structure, il y 

aura des 
tests à faire

..** ■ i I
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t
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Le conseil 
de ta nouceUe 
municipalité qui 
siégera dans la salle de 
l'hôtel de rille de Québec

garde la responsabilité de 
tous les reglements.
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LA CAPITALE ET SES RECIONS
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Les élus de la ville nouvelle 
s’agenouillent à la Basilique

Mais il faudra plus que des vœuxs pieux pour intégi*er, dans 
l’harmonie, les 5000 employés de Québec

Ko U K RT Fl. Kl R^
HFIcurij'ii h- s ttip il. CO m

LI SOtfll PATRICE LAROCHE
Jean-Faul L’Allier et Jacquett lAingUiùt ont marche hier d'un même pas 

entre la Basilique et l’hôtel de ville de Québec.

Il n'y a que quelques pas qui séparent les marc hes de l’hô­
tel de ville de Québc*e et celles de la Basilique, symboles du 
pouvoir tenipcirel et du pouvoir spirituel. .Si les deu.x pou­
voirs poursuivent des voies en apparence irréc'onciliables. 
leurs représentants se sont atîenouillés ensemble, hier, le 
temps d’une messe et d’un cVhantJe de v(eu.\ qui s’est pour­
suivi dans la salle du con.seil.

Le maire .Jean-Paul L’.\llier fut fidèle au rendez-vous an­
nuel, entouré de la plupart des conseillers de sa formation 
politique et d’environ 200 cadres et employés de la nouvel­
le ville. Soit deu.x fois plus qu’à l’habitude. Parmi les nou­
veaux venus, quatre fiifures bien connues: .Jacques Lan- 
tîlois, Ralph .Mercier, Paul Shoiry et Denis (Ji^ruère, re­
cueillis pour cette première.

« Vous portez de tD’anôes ambitions », a rappelé l’arche- 
vi'que de Québec, .M*-'' .Maurice C’outure, en s’adressant au.x
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élus. Il a fait appel à leur solidarité, à leur esprit d’entrai­
de et de service pour faire de Québtv une ville plus humai­
ne, leur rappelant leurs responsabilités pour que la \ie en 
siK'iété soit agréable. L n rôle ingrat et critiqué. «C’est vous 
qui êtes respon.sables de (."a et j’ai le goût de vous rendre 
hommage pour ce que vous faites », leur a-t-il dit.

Dans la salle du conseil, c’est le dirwteur général. Denis 
de Belleval, qui a poursuivi cette réflexion en rappelant que 
la tradition de la messe et des vœux remontait à la fonda­
tion de la ville. « Les employés croient en eette ville. Ils ont 
l’enthousiasme pour servir leurs concitoyens de façon dés­
intéressée». leur a-t-il dit.

Le maire L’.Allier lui a fait tvho en soulignant l’importan­
ce de maintenir des relations de travail harmonieuses dans 
le resptvt des compétences de chacun.

U.\E I)EM1-IH)L'ZAI.\E DE (ÎRIEFS
•Mais il faudra plus que des vœux pieux pour intégrer les 

ôOOd employés de la nouvelle ville. L’ne intégration qui ne 
se fait pas sans heurts. Une demi-douzaine de griefs ont 
déjà été déposés par des employés mécontents de leurs 
nouvelles affiliations.
« Ils ont 25 jours ouvrables pour le faire, à leur choi.x à 
partir du moment de la réception de leur lettre d’affecta­
tion ou de leur entrée en fonction », rappelle Gaston Ver- 
reault, président du Syndicat des employés municipaux 
de la \'ille de Québec.
« Il y a 15 conventions eolleetives de cols blancs à harmo­
niser. fc]t le I"' mai, les négociations doivent débuter rap- 
pelle-t-il. 11 va falloir unir les cultures de trois grandes orga­
nisations syndicales, établir de nouvelles solidarités entre 

nous, car il subsiste de grand.s écarts 
entre les régimes de retraite, d’assu­
rances eollwtives. I,es horaires de tra­
vail et même les salaires varient beau- 
(X)up à certains endroits », dit-il.

D’ailleurs, le remplacement des em­
ployés partis à la retraite risque de 

faire problème. Dans certains arrondissements, on se 
plaint de leur départ massif, dans les loisirs surtout. « Des 
postes devront être comblés rapidement », obsene .lae- 
ques Langlois.
■Mais le maire veut se donner du temps, ne rien prè<*ipiter. 
Dans l’immédiat, le maire L’.Allier et le chef de l’opposition, 
.laeques I.anglois, s’entendent pour la priorité des priori­
tés : déterminer le budget requis pour les travaux d’immo­
bilisation 201)2.
Le comité exécutif déposera ses propositions au cours 

des priK'haines semaines, les élus en discuteront en comi­
té plénier et ce budget devra être adopté en février.
Le maire entend aussi mettre de l’ordre dans la multitu­

de d’organismes de promotion économique de la ré0on de 
Québec. « On va les rencontrer prochainement. J’ai dos 
idées précises. On pourrait faire comme on le fait avec 
le Conseil des arts pour les arts, l’Office du tourisme 
pour le tourisme : voir si on ne peut pas confier le déve­
loppement international à la SI’EIQ.M (Société de promo­
tion économique du Québec métropolitain) », dit le mai­
re en réfléchissant tout haut.
Ft la Communauté métropolitaine dans tout ça’? Une pre­

mière rencontre devrait se tenir au cours des prix'haines st*- 
maines avix* le maire de Lévis, Jean Garon et les préfets des 
■MRU de la région. Ce n’e.st donc pas le boulot qui manque !

Priorité: les 
budgets des 

travaux 
pour 2002

TENTATIVE DE MEURTRE 
EN PRISON

On a libéré le 
prévenu avant 

de l’accuser
Gi V Bkn.i.wiin

il b IJamfn((i Ivsolvil.cotn

■ Accuse d’une tentative de meurtre commise le 
B avril. Claude Tremblay doit sa liberté à la lenteur 
du système judieiaire. L’aeeusation a été portée prés 
do neuf mois plus tard.

IMurtant. Tremblay. 25 ans. était déjà entre les mains de la 
justice au moment des gestes reprochés. C’est en prison 
que l’accusé s'en serait pris à un autre détenu à l’aide d’un 
pic artisanal. L’arme est une brosse à dents au manche bien 
aiguisé.

Malgré la dispute d’avril. Tremblay, qui a déjà habité Lé- 
vis. a quitté le centre de détention le 26 août, à la fin de la 

sentence reçue au début de l’année 
pour des voies do faits armées. Pen­
dant ce temps, I'enqucte progressait 
lentement et le dossier a été soumis au 
bureau des procureurs de la Couron­
ne le 24 octobre.

Tremblay, qui habite maintenant la 
région de Saint-.Jérôme, a été arrêté le 
18 décembre pour comparution le len­
demain. Il a été détenu jusqu’à hier, 
alors que le juge .Alain .Morand l’a re­

mis en liberté, malgré l’objection de la proeureure de la 
Couronne.

M* Sarah Julie Chieoine voulait que l’aeeusé soit détenu 
en attendant la tenue de son procès en raison de sa dange­
rosité. Le juge Morand n’était pas du tout de cet avis et s’in­
terrogeait sur la lenteur du système judiciaire. Le magis­
trat SC demandait pourquoi on a laisse l’accusé sortir de 
prison malgré les gestes commis.

Comment pourrais-je soutenir que l’aeeusé représente un 
danger pour la société alors que depuis six mois il s’est 
bien comporté, a déclaré le juge. L’avocate de la défense, 
M* Sylvie Cote, a fait la preuve que Tremblay s’est trouvé 
du travail dans une fonderie, qu’il mène une vie paisible et 
entretient une relation amoureuse stable.

Quelqu’un a décidé à ma place, a ajouté le magistrat, en 
faisant allusion à la décision des autorités carcérales de 
permettre à Tremblay de quitter le centre de détention.
« Des gens auraient avantage à se parler», de commenter 
le juge Morand.

Ix> magistrat a toutefois exigé que l’atTusé habite chez un 
ami. qu’il sxyjscrive un engagi'ment personnel de 2000$ (% 
qu’une tierce personne en fasse autant. Tremblay reviem 
dra dev ant le tribunal le JO janvier.

lenteur du 
système 
judiciaire



• 2 Le mardi ^ JANVIER 20U2 LE SOLEIL A la

L'EST ET LA CÔTE-NORD

a

Le port de 
Sept-Iles reste

au Canada
r !■ B rvif . ^ *.( :»s.'-(O»..'
( aroUne Koy-Filuon reçoit, a la maùon. depuis octobre,

des traitements en caisson hyperbare.

D’autres familles veulent 
un caisson h\^erbai*e 

comme celui de Caroline
Cari. Thkriai i.t

CnUaborat iou ,spec idle

RIMOL'SKI — Les caissons de traite­
ment médical hvperbare à domicile di^- 
\iennent de plus en plus populaires. 
Plusieurs familles de l’Kst du QuébiK- 
ont demandé au c(»uple rimouskois, 
Pierre Roy et Judith Pillion qui possède 
un tel appareil, les coordonnées du fa­
bricant américain afin de se pna-urer le 
caisson au coût de lô 000 S.

La famille Roy-Pillion a fait l'acquisi­
tion. à l’automne, d'un caisson hxperba- 
re portable afin que leur fille Caroline. 
9 ans. souffrant de paralv sie cérébrale, 
ait accès à des traitements continus, 
sans déplacement et séjour onéreux, en 
chambre hvperbarc.

«On a eu beaucoup de demandes d’in­
formation sur notre caisson. Li's frens 
sont curieux. Quatre ou cinq personnes 
au moins souhaitaient en acheter un », 
a précisé .M. Roy au SOLKIL.

I)epuis le 28 octobre, Caroline a reyu 
une première série de traitement à do­
micile, à raison d'une heure par jour sur 
une période de 40 jours.

1^ pression de ce caisson ipuivalcnte 
à celle qui est ressentie à 12 pieds (en­
viron 4 mètres) de profondeur sous 
l’eau favorise l’oxytfénothérapie des 
cellules du cerveau.

« On ne pourra \Taiment évaluer le rt^ 
sultat de ces traitements que dans un 
an ou un an et demi, soit après quelques 
centaines heures de traitement. Pour 
l'instant, on a constaté que Caroline 
dort mieux. Kt les parents sont aussi 
moins fatitîués. Pour Caro. on sait que

c'est pour le plus lonp terme. I\)ur l'in­
stant. il n’y a pas de résultat significa­
tif». a ajouté .\1. Roy. Cn jeune enfant de 
8 ans de .Mont-Joli utilise aussi le cais­
son de Caroline.

Ce cais.son est muni de dispositifs st»- 
curitaires qui ne ntH'i'ssitent pas la pré*- 
sence de technicien, ni de supemsion 
médicale ou d'autorisation du reseau 
de la santé, prwûse Pierre Roy.

11 n'était pas question de délxmrser de 
.')() (HM)S à (Ml ()(H)S pour réaliser le nom­
bre d’heures de traitement dont leur 
fille a besoin, soit de JOO à 400 heures, 
disent les Roy-Fillion.

C’est une famille montréalaise qui a 
appris aux Rimouskois l’existence de 
ce caisson portable qui est fait d'un lonp' 
cylindre ffonflable facilement transpor­
table.

Caroline a aussi suivi, depuis 199,"). un 
profrramme de l'Institut pour le déve­
loppement du potentiel humain de Phi­
ladelphie. concu par des neurolof^ies 
rus.ses. Il comporte de la stiimiation 
physique et intellectuelle et l’apport 
d'acides aminés,

Rimouski possède une chambre hy­
perbare appartenant à l’École de plon- 
)jée professionnelle de l’Institut mariti­
me du Québec, mais elle n’est pas ac­
cessible aux usajîers du réseau de san­
té. faute de financement.

Pour ce qui est de la campajîne de fi­
nancement du cais.son hyperbare. 
.")r)00S ont été amassés jusqu’à mainte­
nant. La famille de Caroline peut être 
n-jointe i)our tout don au numéro de té*- 
léphone4 lS-72J-4li77 ou par courriel à 
national(âroyas ).

Malgré la crise 
mondiale du fer et de 

l’acier, il devance 
toujours Montréal 

et Québec
j St Fl’H V\K Tki-mhi vv

('olldhoratioit s/nU-ialr

P SKIT-ÎLES — Le port do Scpt-ilcs a itiantiten- 
Itionné 20. t millions de tonnes de ttiarehitndises en 
tiOOt. soit I5.S tnillions dt' tonnes de moins (|u’en 
tîOOO. Maigre cette baisse marquee, attribtiable à ht 
présente crise imuidiale du fer et de riteim-, il a con- 
jseivé sa position dt' tête au Québec, devtuit Uvs ports 
rie Qtiébt'c et .Montrétil.

I« Les expéditions de minerai de fer ont été de ts millions 
Idc tonnes en 2()U1. alors qu’elles atteif>nai£‘nt 21.") millions 
|de tonnes en 2UU(). Il s’agit d’une diminution de J,.") millions 
|dc tonnes. Le tonnage total de l’année 2(10(1 avait atteint 
2J.9 millions de tonnes. Celui de 2001 reflète la situation

économique mon-

Le port, moins achanlândé ‘‘‘“.‘î’
' culierement la re­

cession qui fra|)pe 
l'industrie 
sidérurgique en 
.Amérique du .Nord 

et en Kuropc». déclare le premier dirigeant de l’adminis­
tration portuaire de Sept-iles, Charles .A. Langlois.

L’an 2001 a égalcim-nt été moins achalandé que le précé­
dent dans ce port en etui profonde où la navigation t'st ou­
verte à longueur d’année. Hn effet, ô.AO bateaux ont mouil­
lé dans les eaux portuaires septîliennes en 2001, compar­
ativement à t)4;{ pour l’annce du nouveau millénairt'. Les 
navires, qui transportaient principalement du minerai de 
fer, de l’essence et du mazout, ont tout de même procuré au 
port de Sept-iles le deuxième plus fort tonnage des ports 
canadiens après X'ancouver.

PREMIER \AV IRE EN 2002
Le premier bateau à s’amarrer au port de S(>pt-iles en 

2002 a été \v.M'\ Itcruhard Oldeudorff. récoltant ainsi la 
traditionnelle canne à ))ommeau d'or.

V

L* Sj

\
la

que l’an dernier, n’est 
devancé que par Vancouver

COI I ABORATtON ’^PfClAl I I AN t UC U fll AN(.

Chartes Isinglois a remis au capitaine 
l'ristam Singh Kairat, du MA Hemhant (Hdendorff, 

la traditionnelle canne a /nminieau d'or.

Mattant pavillon du Liberia, le cargo long(le24I) mètres a 
franchi «alU'-ge» les limites du |)orl. .Après avoir chargé sa 
cargaison de (>.') 000 tonnes de miiu'rai de fer de la ininitM'e 
KM’, le navire a repris le large à destination (l(>s Llats-1 hiis. 
hier après-midi.

.Avant de repjirtir avc'c si's 20 membres d’ecpiipage, jirin- 
cipalement des Philippins, le capitaine l'ristam Singh 
Ravvat a nyu la prestigieuse canne à pommeau d’or, remise 
au capitaine du premier navire de l’année.

La remis(> d(> la canne a pommiuiii d’or est une tradition 
vic'ille de lO.A ans. L’idee de donner un cadeau pour souli­
gner l’arrivée du premier bateau a été inspirée de l’.An- 
gU'terre. .A Sept-ih‘s, elle existe depuis 12 ans.

Grands travaux au centre hospitalier de Rimouski
Un médecin malgache recruté pour le département de radio-omnilo^ie

Carl TuKRi vi i.i

Colldhordtioii sj>rcid/e

Rl.MOL’SKl — Des transformations 
majeures attendent le Centre hospita­
lier régional de Rimouski (CHRR) au 
cours des dix prochaines années. En 
2002-2003, plus de l."i MS seront in­
vestis dans des équipements médi­
caux de haute technologie. Le plus im­
portant centre hospitalier de l’Est du 
Québec sera agrandi.

Ce ne sera qu’un prélude à un pro­
jet immobilier majeur qui augmente­
rait de 40 % les espaces du CHRR 
vers 2011. tel que voté en décembre 
dernier par les administrateurs de 
l’établissement.

En décembre prochain, les premiers 
diagnostics de l’appareil de résonan­

ce magnétique seront disponibles 
après des travaux d'agrandissement 
du département de radiologie qui dé­
buteront cet été.

En radio-oncologie, le feu vert pour 
les appels d’offres relatifs à l’agran­
dissement du département est atten­
du dans les pna-haines semaines. Cela 
se fera avant la mise en place d’un 
troisième simulateur qui. au mieux, ne 
sera opérationnel qu'en 2003.

« L’objectif du plan dinn-teur immobi­
lier est de répondre aux besoins de la 
population par un plan de services en 
vigueur entre 2011-2020 et non pas 
pour déplacer des murs», souligne Da­
niel lA'tit, dirixTeur général du CFIRR.

En décembre dernier, l’appareil 
d’angiographie est entré en fonction, 
mettant un terme au va-et-vient entre

Lévis et Rimouski pour des services 
qui étaient facturés au coût de 
lOOOtKlSau centre hospitalier rimous­
kois. Plusieurs appareils à échogra­
phie ont aussi été achetés, notamment 
en cardiologie.

Les derniers grands travaux au 
CHRR remontent au milieu des an­
nées 1990 lors de la construction du 
centre de cancer (M du réaménage­
ment de l’urgence et des ser\ices de 
consultation externe.

RAI)l()-0.\t()L(>(iIE.
■Au département de radio-oncologie, 

une certaine impatience se manifeste 
face à l’autorisation du lancement des 
appels d’offres. La réévaluation des 
coûts de construction a retardé le projrR 
annoncé* lors d’une conférence dr* [tres­

se d(‘ la dé|)Utée de Rimouski, Solange 
t’harest. l'n troisième radio-oncolo- 
giH*. d’origine malgache, doit aussi 
se joindre à la petite équijte des d(>ux 
spécialistes Redouane Mettahar et 
Sabrina Selmani.

« L(' radio-oneologue nmlgache «-st 
touj»)urs intéressé à venir a Itinuaiski. 
•l’ai transmis le dossier à notre nouvel 
agent de recrutement pour régler les 
as|)ects administratifs», précise Re- 
douaru* Hettahar, chef du départem«“nt 
de radio-oneologie au (’entre hospita­
lier régional de Rimouski.

Des questions relié*es à l’immigration 
et à l’organi.sation d’un stage de trois 
mois à Québec doivent trouver unt* so­
lution avant sa venue à Rimouski Par 
ailleurs, la liste d’attente au dé[)arte- 
m»‘nt de radio-onct)logiede Rimouski se

COllADOPAti'jH SPfClAII CARI IHrRiA;i|I

Daniel Petit, directeur général 
du Centre hospitalier

maintient a l.')()(«itients. «Le|)rogram- 
me ministériel d’»*xtension des heures 
de traitement re|)rend a nouv»'au a rai­
son de deux heures supplémentaires 
tous les jours. .Mais on ne |)eut pas tout 
le temps travailler 12 heurc*s par jour», 
soutient le chef du dé[)at1ement.

Tous les________des cadeaux « évasion »
seront attribués parmi les participants. 
Une valeur approximative de 100 $.

100$

quatre personnes d un

_ 1000$
Québec,

tu me fais tourner la tête !■

, vous pourriez gagner un forfait pour 
quatre personnes d'une valeur d'au moins 1 000$

dans les établissements touristiques 
de la région de Québec

GRAND PRIX CETTE SEMAINE

H ô J E L

Manoir Victoria Mont .Sainte .Anne
Deux chambres pour une nuit a l’Hôtel Manoir Victoria, 

comprenant les petits déjeuners et le dîner a la Table du manoir, 
le tout pour quatre personnes, quatre billets de ski a la 

station Mont-Sainte-Anne, deux emballages-cadeaux otferts 
par le Musée de l'abeille situé sur la Côte de Beaupré

Une valeur totale de 1 020 S

Si vous étiez guide touristique 
dans la région de Québec, 
que feriez-vous découvrir 

à vos visiteurs ?
La visite (parents ou amis) débarque à Québec ! Imaginez pour 

eux le séjour idéal et décrivez-le en quelques mots.
(Vous avez le droit de consulter le site de l'OMice du tourisme 

et des congres de la région de Québec au www regiondequebec corn | 
Soyez à l'écoute de La Bande a Gillet de 6 h à 10 h.
Vous pourriez être appelé à défendre vos choix en ondes.

/ Où, doten/vt ^
.-r'i».-'

Où

Où

Itou RI SME t. congre.si

Retournez a LA BANDE A GILLET
CJMF, 1305, chemin Sainte-Foy, bureau 402, Québec (Québec) GIS 4Y5

Nom .----------- ------- --------------------- —

Téléphone résidence .---------------------------- bureau :
Regiemints complets disponibles eu Soleil et e CJMF
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Mission 
de guerre

L
e {{ouvern(‘inenl fédéral a choisi son camp. Les 750 
soldats de rarm<'*e canadienne n'iront pas en .MfjhH- 
nistan pour y maintenir la paix au sein de la Force 
internationale d'assistance a la sécurité (ISAF), 
mais pour y faire la gnerre sous commande­
ment américain. Une décision qui portera un dur 
coup a la réputation de gardien d(‘ la paix que s'est taillé le 
Canada au fil des ans.

Lt“ chanfjc'ment de cap du premier ministre*, Jean Chrétien, 
a de quoi étonn(*r. Au mois de novembre, il affirmait haut et 
fort qu'il n'était pas question que les soldats canadiens par­

ticipent à de fîros combats en Aff{hanis- 
tan. «Nous voulons apporter la paix et le 
bonheur, autant (jue possible», avait-il dé­
claré.

Mais ce n'est pourtant pas la mission 
qu'il donne à ses 700 soldats en les en­
voyant se battre aux côtés des Améri­
cains dans un des coins les plus hostiles 
du pays, Kandahar. Le continfjent cana­
dien ne sèmera pas la paix et le bonheur 
sur son chemin, mais s'affairera plutôt à 
détruire les poches de résistance du ré­
seau Al-tjuaida et à inspecter les camps 
abandonnés par les officiers d'Oussama 
ben Laden.

Un soutien à l'acheminement de l'aide humanitaire est aus­
si au prof«THnime, de même qu'une mission de déminafïe et 
de protection des accès aux routes et aux aéroports, mais 
ces mandats ne seront pas effectués dans le cadre d'une mis­
sion de maintien de la paix. Ils s'inspireront plutôt du droit 
à la létîitime défense défini dans l'article 51 de la Charte de 
rONU, qui a été invoqué par les Américains pour justifier les 
attaques contre l'Affîhanistan. Ce qui implique que les sol­
dats ne porteront pas de casque bleu et pourront se livrer à 
des combats pour que l'opération soit un succès.
Cette nouvelle orientation est fort discutable. Car le Ca­

nada sera ainsi associé à toutes les frappes américaines, 
af»ira à l'encontre de ses propres principes militaires et 
perdra du coup le semblant d'indépendance qu'il pouvait 
jusqu'ici réclamer face à son voisin. La réputation du 
pays, perq‘u comme une nation pacifiste à l'étrarifïer, ris­
que éffalement d'être ébranlée. D'autant plus que le Cana­
da aurait très bien pu choisir le camp de la paix en joi­
gnant les raiifïs de l'ISAF.

Kn effet, le ministre de la Défense, Art Ejfjjleton, a lui-mê­
me admis que la (îrande-Bretafïne, qui supervise cette opé­
ration de maintien de la paix, avait offert au Canada de 
prendre* la relève des soldats européens dans six mois. Mais 
il semble bien que le jjouvernement canadien, frustré d'être 
reléf^ue à la deuxième vafîiu' d'intenention, ait préféré se 
ranimer du côté des Américains.

M. Chrétien voulait sans doute faire taire les mauvaises 
laufîiu's qui ne cessent de dénoncer l'état lamentable des 
forces armées, affirmant même que la (Jrande-Bretapiie hé­
sitait à faire appel au Canada en raison de ses équipements 
militaires vétustes, h'n s'alliant aux .Américains, le premier 
ministre espère peut-être démontrer que son armée peut en­
core se tenir debout et constituer un maillon essentiel à la 
lutte au terrorisme, contrairement à ce que laissait enten­
dre le loiifï silence des .\n0ais.
\oilà toutefois de r pourrait, pour de

simples raisons politiques, mettre en péril inutilement la vie 
des soldats canadiens. Car il ne faut pas se le cacher; nos 
soldats courront de grands risques en se battant ainsi aux 
côtés des États-l'nis. Les rebelles afghans leur feront sans 
doute la vie dure puisqu'ils seront en mission de combat et 
représenteront l'ennemi à abattre.
Certains spécialistes estiment en outre que les soldats ca­

nadiens sont mal formés et mal équipés pour se laiu*er dans 
cette guerre, des allégatitms réfutées par le gouvernement 
fédéral. L'avenir nous dira qui avait raison à ce (*hapitre. car 
une armee sans ressources ne pourra tenir longtemps dans 
t*e coin de l'.Xfglianistan.

Le gouvernement aurait pourtant eu de bons arguments 
pour pencher du côte de l'IS.-VF et attendre six mois avant 
d'envoyer ses soldats prendre la relève des militaires euro­
péens. Mais il aura beau(*oup plus de mal à justifier sa deci­
sion de joindre les troupes américaines lorsque le premier 
soldat canadien mort au front sera rapatrié au pays.
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L’église diocésaine de 
Québec est-elle 
à l’agonie ?
.\ y ri*n'ar(U*r dt* près, on y retrouve les niè- 
ines priHH-cupations que dans les années 
70 : diminution d(* la pratique religieuse, 
diminution des nouvelles vcK'ations (pri*- 
trise) et par voie de eonscxpienees : dimi­
nution des entrées d'argi'nt nécessaires à 
la bonne marche et au bon fonctionnement 
des pai’oisses aux pi'ises avi*t* des bâti­
ments dont la lourdeur financière n’est 
plus à démontrer.
I.e choix que semble nous proposer, au­
jourd'hui, le di(K*èse de Québin* est le n*- 
gi'oupement. les fusions et la fermeture 
des li(>ux de culte. Est-ce bien dans ce 
choix que la hirole de Dieu et l’évangélisa­
tion seront les mieux senies? IVrmettez- 
moi dans douter.
Le 11 septembre 2tM)l, nous a placés face à 
une réîilité et cette réalité nous él)ranlent 
tous. Elle nous retourne, (il me semble) à 
la fameuse l'our de Babel, dont .lean-Diul 
Il nous entretient régulièrement. Sans en­
trer dans le débat des responsabilités des 
attaques du 11 septembre, ne pourrions- 

i nous pas nous interroger, un peu à l’innigt*
; de ces hotnmes d’affaires de New York qui 

au lendemain de la tragi'die se posaient la 
question, à savoir s’il ne valait pas mieux 

' avoir plusieurs petits bureaux sur le terri- 
j toire plutôt qu’un .seul et à un seul endroit.
' Siuivegurder toutes les églises paroissia­

les est irréaliste. La i*onser\ ation. à tout 
prix, des petites églises paroissiales est 
essentielle à la sur\ ie même de l’Église. El­
les sont notre assurance en l’avenir. Les 
petites paroisses pt'uvent. si on leur en 
donne r(H*casion et sans les airabler de 
lourds projets pastoraux, être de vérita­
bles cellules d’évangidisation à mesure hu­
maine. (Ce choix impliquerait sans doute 
une nouvelle définition de w qu’est un pa­
roissien. de même qu’un nouveau piu*t!ige 
des responsabilités entre les laies et les 
membres du clergv.) Dmr ce qui est des 
églises de grande envergure ne pourrait- 
on pas les i*onfier au patrimoine culturel et 
n'ligieux dont l’État posstxle la c*ompeten- 
ce et l’expertise par l’entremise de ses mu­
sées et autres oi^ïanismes culturels? 
Rappelons à notn* mémoirt*. le 'R'lnple de 
Jérusalem, et plus enaire Celui dont nous 

I célébrions la naissant*!* le 25 dtvembre

dernier, n’a t-il pas été Celui dont la nai.s- 
sance ne s’est pas produite dans un châ­
teau ou un immense temple mais bien 
dans une étable, près des petits et des 
sans-voix.
Conrad Giguère 
Quebec

La santé, le bien le plus 
précieux
1 Vu avant .Noél, la Commission macroi*t*o- 
nomie et santé, présidée par le professeur 
Jeffrt*y 1). Sachs, économiste de renommét* 
mondiale, présentait à l’Organisation 
mondiale de la santé (O.MS) un rapport dé­
montrant l’importance d’investir dans la 
sajité pour promouvoir le développement 
tH*onomique et faire rtH*ulei* la pau\Teté à 
l’échelle mondiale.
Ihiisse le gouvernement fédéral répondre 
à l’appel lancé par la commission en inves­
tissant dans la santé une partie des 5(K) 
millionsS du nouveau Fonds pour l’.Afrique 
destiné à réduire la pau\Teté et à fournir 
une éducation de hase, notamment en 
.Afrique suhsaharienne. .Après tout, inves­
tir dans la santé, c’est non seulement sau­
ver des millions de vies, mais c’est aussi 
un moyen de progresser dans la réalisa­
tion des objt'ctifs de développement pour 
le millénaire, tel que la réduction de la 
pau\Teté et l’accroissement de la scolari­
sation.
Quoi de plus à propos que de t*ommencer 

nouvel an en souhaitant à tous et cha­
cun (*e qu’il y a de plus pré<*ieux. soit, la 
santé.
Bernard Desruùtseaux,
Montreal

Quatre-vingts millions 
de plus en 2002
En 2001, la population monditUe a aug­
menté de quatrt'-\ingts millions d’indhi- 
dus. Elle augmentera em*ore d’un autre 
quatrt'-vingts millions en 2(K)2. (,'a fait dt'- 
puis 40 ans que ça dure. Quatrt*-vingts 
millions c’est grosso modo l’équivalent de 
trois Canada par annét* ! Quand on ptmse 
que ça prend actuellement un PNB de 1000 
milliards pour assurt'r le niveau de \ie de 
JO millions de Canadiens !
LNidemment ce sont les pays pau\Tes qui 
ont ce triste championnat, alors que c’est

la dénatalité dans les pays riches. Ia*s 
deux tiers de l’humanité soit quatre 
milliai’ds n’a pas fait l’expérience des 
deux guerres mondiales, ni de l’holwauste 
ni la guerre de Corée, etc. Ces quatre 
milliards, par t*onlre, \ivent dans le dénut*- 
inent le plus complet.
•Attention M. Bush ! Croyez-vous que c’est 
ptu* la loi du I\*xas que vous allez régler 
les problèmes de 20()2. .N’est-ce pas que le 
véritable terreau du terrorisme en 2002, 
c’est la pauvreté, l’humiliation, l’injustice. 
Que faites-vous .M. Bush ? N’avez-vous 
pas le mauvais bout de la lorgnette ? 
Quatre-vingts millions d’individus par 
année depuis déjà 40 ans, est-ce que ça 
vous dit quelque chose. Pouvez-vous seu­
lement l’imaginer ! Pour un seul ben La­
den éliminé il y en a des millions d’autres 
qui se lèveront !
Qu’attendez-vous M. Bush ? Dépêchez- 
vous, .\L Bush, à élever des barrières de 
plus en plus hautes. Un coup parti, pour­
quoi pas faire un gendarme avec chacun 
des .Américains et cantonner le reste de 
l’humanité dans des ghettos. Votre ami 
M. Sharon a commencé d’ailleurs à le fai­
re en Palestine.
Bonne année, .M. Bush ! Tout le monde 
vous aime.
Charles Gagné 
Sainte-Anne-de-Beaujné,

Au revoir mon ami
.\1. Réal Fillion, chevalier des arts et des 
lettres de France, fondateur du Lèstival de 
la bande dessinée de Québec, n’est plus. 
.Ami et confident des plus grands bédéis- 
tes du X.X'’ siècle (Hergé, .Morris, Uderzo 
et autres). Réal était un être très cultivé, 
passionné et acharné. .N’ayant pas peur 
de ses opinions, il était d’une générosité 
exemplaire.
l’our ma part, j’ai eu l’honneur de partager 
son amitié pendant plus de cinq années. Je 
n’oublierai jamais la lueur dans ses yeux 
lorsqu’il me tendait dans les mains un tira­
ge de tète signé ou une première édition 
des annét's JO de Tintin. Il était dans son 
élément, il était t*omme un gamin espiègle. 
Immortalisé par ses amis dans un nombre 
importJint de bd. il restera à jamais dans 
ma mémoire. Réal, quand je m’ennuierai, 
je saurai dans quelles pages te trouver... 
Salut!
Patrick Laroche
Québec

Les deux solitudes, version 2002

F
aut-il y voir un signe des temps’.’ Le 
plus grand quotidien anglophone du 
Canada (en termes de tirage), le To­
ronto Stor, se prépare à abolir son 
seul poste de correspondant à l’.As- 
semblee nationale du Québec. Pré­
textant une situation budgétaire plus ser­

rée. la direction du Star 
a prévenu son eorrespon- 
dant à Québec. Bob 
McKenzie, qu’à compter 
du mois de mars, la poli­
tique québécoise serait 
assumée à partir... d'Ot­
tawa !

On pourrait croire à 
une situation isolée, 
mais ce n'est pas le cas. 
IVpuis que la crainte de 
l’indépendance du Qué­
bec s'est estompée, le 

Canada anglais s'intéresse mojns à nous. 
Le réseau CTA' a fermé son bureau régio-

Gilbert
Lawie

nal à Québec l’automne dernier. CBC a ré­
duit son équipe, et certains craignent mê­
me que la Canadian Press ne retire son 
correspondant à r.Assemblée nationale si 
Jean Charest prend le pouvoir aux pro­
chaines élections.

La colline parlementaire de Québec était 
jadis un tremplin prestigieux pour la pres­
se anglophone. Ce n'est plus le cas. On pour­
rait se consoler en disant que les articles 
que l'on publiait sur nous ne s'intéressaient 
qu'à la menace pequiste et alimentaient les 
préjugés. Mais on constate aussi que les mé­
dias anglophones ont diminué leur couver­
ture des autres grands swieurs d'activité à 
partir de Montréal. .À plus long terme, cela 
signifie que la presse anglophone aura 
moins d’expertise lorsque des événements 
importants ramèneront les feux des camé­
ras vers le Québtx’.

II n'est pas question ici de faire la morale 
aux autres puisque 1^ presse francophone 
demeure à peu près absente des grandes ca­

pitales du Canada anglais. Exception faite 
du correspondant de La Presse à Toronto et 
du réseau de Radio-Canada dans les provin­
ces. la présence des journalistes francopho­
nes à l'extérieur du Québec se limite à la 
couverture du Parlement fédéral. Or. même 
cette couverture a diminué au cours des 
dernières années. La Presse canadienne et 
La Presse ont réduit leurs effectifs. TQS a 
fermé son bureau, et à l'exception de CK.AC. 
la radio québécoise s'alimente à une seule 
source, celle du journaliste Marc Pépin du 
réseau NTR.

Les deux solitudes reprennent leur place. 
Bien sûr, la politique est moins animée à Ot­
tawa sous Jean Chrétien que sous Brian 
Mulroney ou Pierre Trudeau. Et Bernard 
Landry passionne moins les foules que Lu­
cien Bouchard ou René Lévesque. Mais la 
diminution des effectifs journalistiques 
dans les capitales a des conséquences per­
verses sur le débat s(x*ial. Quand les Québé­
cois se plaignent de la diminution des res­

sources dans le réseau de la santé, ils igno­
rent souvent que l'on vit les mêmes problè­
mes en Ontario, en .Alberta ou en Colombie- 
Britannique. Et quand les éditorialistes an­
glophones écrivent sur le Québec à partir 
d'un simple article de presse ou d'un repor­
tage à la télévision, ils n'ont pas de journa­
liste bien établi à Montréal ou à Québec chez 
qui tester leurs opinions. Les risques d'er­
reur sont accrus d'autant.

Le débat public éclairé commande que l'on 
ait des points de comparaison. Éducation, sé­
curité publique, santé, on ne compte pas les 
sujets où les provinces pourraient profiter 
d'une meilleure connaissance de ce qui se fait 
ailleurs. Mais la géographie et la réalité poli­
tique de ce pays font que l'on documente sou­
vent nos discussions à partir d'études améri­
caines. avant même de chercher à connaître 
l'expérience des autres proAÎnees.

A'oilà une situation qui de\Tait nous préoe- 
auper tous, indépendam^ient de nos opi­
nions politiques.

56094
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Day nettoie ses bottes sur les tapis du Ritz

C
A était une bien b. inné 
/ idt*t‘ de resener le 

Ritz Carlton de Mon­
treal ptiur lani-er 
l aïuii'e politique. Kn 
politique fedirale. 

cela marche toujours. Brian Mulroney 
l’a pn)uvé dans les anntvs so Siot kwell 

Day tente le coup maintenant 
Les pontifes de la presse an^jii.se 

ont toujours aimé l'endroit. D'abttrd 
parce que cela leur donne l illusion. 
une fois de temps en temps, de faire 
vraiment de la politique « nationale ». 
plutôt que seulement catiadidN Kt 
puis, c’est la seule ^rrande ville cana­
dienne où on puisse mander en buvant 
du vin après l'heure de tombée des 
journaux et des réseaux de télévision 

Stockwell Day se lance donc dans la 
course à sa propre suwt'ssion et il au­
ra bénéficié d’une couverture inespé­
rée dans les bulletins de soirée... Ce 
n'est pas si étran>îe qu'il parait puis­
que. à droite de l’échiquier politique, 
Joe Clark et lYeston Mannin>r s'y sont 
déjà essayé. qu(»ique sans succès. 
Pierre Trudeau fut plus futé en 1979; 
il s’arrantrea pour se faire nommer à 
sa propre succession par les courti­
sans qu’il avait lui-même places au Sé­
nat. ce qui lui évita d'avoir à mesurer 
sa popularité personnelle.

Ce n'est pas la candidature de liay 
qui surprenait hier soir. C'était plu­
tôt l'endroit qu'il avait chtùsi Kt le 
ton qu'il entend manifestement dtin- 
ner a sa campa*rne.

D'aluird le choix du Ritz est symlndi- 
que : c’est dt* là que Brian Mulroney a 
lance sa campa^nie vict*>rieuse Kt 
c'est là aussi qu'il a toujours reuni sa 
«coalition arc-en-<‘iel» de Québécois 
nationalistes et fati^rues des liberaux. 
11 parait qu'il en existe enettre au Que­
bec! Je pense aussi que c'était pour 
Da\ une tn-casion de faire « national » 
t«)ut en sn«)bant la bien-ptuisante To­
ronto qui ne l’a jamais aime .

.St<ickwell Day entend être le candi­
dat de l’antiestahlishment. Ses mo­
dèles .sont, a-t-il rappelé lui-même, 
•lohn Diefenbaker. Waekie Bennett. 
Preston .Manning. Mike Harris ou 
Ralph Klein, des chefs populistes 
qu’on n’a pas vus souvent dans un 
chic hôtel de .Montréal. Cette soirée 
au Ritz lui permit donc, en quelque 
sorte, de nettoyer ses bottes de cow­
boy sur les tapis du Ritz.

.Mais l’ancien chef de l’.Alliance ca­
nadienne ne s’est pas gêne pour fai­
re appel à la grogne des membres de 
l'.Mliance canadienne qui l’ont élu en 
juillet 2()()() dans une proportion de 
deux contre un ! 11 prétend avoir été

Michel Vastel
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trahi par les analystes de CBC-Ra- 
dio-Canada (pas ceux de la s»)iree du 
Nouvel an tt)utefois!). « .N’êtes-vous 
pas tannes de vous faire dire qu(»i fai­
re. quoi penser, comment voter par 
les savants invites de CBC-Radio-Ca- 
nada », lan(,‘a-t-il aux cameras des 
deux réseaux qui diffusaient ses pro­
pos en direct !

("est un vieux thème qui mairhe tou­
jours avec les militants réformistes 
des Prairies : restons purs et méfions- 
nous de l’influence perverse de ces 
n(tuvelles tendances qui nous arrivent 
par la télévision. Plus insolent que ja­
mais, Day ramène donc toutes les 
idées qu’il a défendues pendant la der­
nière campagne électorale et que les 
bien-pmisants avaient dénoncées :

moins d'impôts et remboursement de 
la dette. defeiis»* de la familU' »‘t r»‘gi- 
me plus se\êre CiUitre les criminels, 
St'iial élu. \Otes libres aux Communes 
et referendums frequents Kt plus 
d'autonomie (Kuir les pro\ uux's 

Comme les trois autri's candidats 
iHUinus à la direction de l'.Mlianee ca 
nadienne Diaiu* .Milouczv. Stt'phen 
Harper et tirant Hill — Stockwell Da> 
est identifie à la ilroite albertaint' 
(bien qu'il se stùt fait t'Iire «‘ii ( olom- 
bie-Britannique» C'est aussi dans le 
gouvernement albertain qu'il a acquis 
rexpericnce du gouvernement dont il 
se \ante Pour un parti qui pretend 
conquérir l'Ontario et le Quebec et 
iXMivoyer les liberaux sur les banquet­
tes de l'opposition, eela tu* fait pas très 
« national » Il y a bien ee (ou celte) Kn- 
za aux longut's jainiM's soigiuniseinent 
epilees qui se pretend de Toronto, 
mais cette adresst* est peui-êlri' tra- 
V(‘sii(> elle aussi, eoninu' U' reste 

Stockwell Da\ avait suffisamim'iit 
d'orgatiisation au Qm'bec pour rem­
plir un salon du Ritz et communiquer 
une très bonne impression à la tele­
vision. C’i'sl cela qui com|)tait hier, 
toute la soiree étant reservee aux ca­
meras de télévision. 1,’aticien elu'f de' 
r.MliatU’e avait bii'ii besoiti d'utie 
boniH' pi'rformance |)our lanct'f sa

ï ampagiie Datis son entourage, on 
reconnait que .Sti'pheti Harp»‘r »‘si en 
a\ance. (pi il laudta un deiixiènie 
tour de scrutin en mars, et que ee se­
rait utile que Diane Milone/y si* reti- 
ri' en faxeiir de Da\ Mais, \u du Que­
bec. cela ressoitible surtout à une 
chicane de famille entre Mberlains, 
(‘I entre coiisenaleiirs 

l a seule ctiosi' (pii distingue les can­
didats à la dinvtioti de l'.Mlianee. e’('st 
leur attitude fac(' au Parti conserva­
teur de Joe l'iark II y a ceux (.Xblone- 
/,\ et Hill) ()ui se disent [irêls à arrati- 
ger un mai iage a la saii\ ette II y a ce­
lui (Hariiei ) (pii ne parlera jamais aux 
conservati'urs et .. .Surprise! Stoek- 
well Da>. partisan de la coo|)(>ration 
tuais sur une base (pii reflète les r(‘sul- 
lats (|(> lu d('rnière ('l(‘ction generale: 
deux fois plus de suffrage's (pie les 
coiisenateiirs, cinq fois plus ih' depu­
tes et (pli a dix fois plus île militants 

Hier soir, les ji'iines du Piirti progTi's- 
siste conseiTaieiir. du moins les sept 
tnetiibri's de l'executif, sont donc vi*- 
niis se mettre au sen ice d(> .Stockwell 
Da>, sans condition 1,'affaire iiariit as­
sez serieiise pour ipie .loe Clark en­
voie iiiK' ('spionne Precaiitioti bii'ii 
iniitiU' ('(‘pi'tidant ; le Ritz. Carlton ti’a 
d'oreilli's ipii' pour h' parti de Briati 
Mulroney Ou ceipi'il en reste
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Sidérée, Seu York est devenue une réalité physique mutilée, hantée par les pires scénarios de destructions hollyuoodiennes avec en toile de fond, des images de réfugiés en pleine détresse.

Les craintes de la mort de la civilisation
AlK.MIVf s I I SOltll

Jean-Dominique Leccia
Psychiatre et pmfessnir adjoint 
au département de psychiatrie 
à l'Université McCritl. Montréal

•À .New York, ville pourtant familière 
avec toutes les peurs de la moderni­
té, les prescriptions de somnifères et 
d’anxiolytiques grimpent, la popula­
tion continue d’être inquiète. Tout 
semble à la fois pareil et différent... 
Le choc du 11 septembre et l’insécu­
rité environnementale ont généré ce 
que les médias nomment une vérita­
ble psychose spatiale.

Pour la psychiatrie contemporaine, 
cette réaction confirme l'influence 
grandissante des problématiques 
territoriales dans les modalités de 
production et d’expression du men­
tal. La fragilisation du territoire 
nord-américain démontre sous nos 
yeux et en temps réel comment l’es­
pace peut être impliqué dans la pro­
duction massive d'unités cliniques. 
Ce drame dévoile les qualités et l'im­
pact d’un langage territorial dont 
nous mesurons depuis quelques an­
nées les effets de manière individuel­
le et isolée dans notre pratique psy­
chiatrique.

Comme pour les indixidus que nous 
recevons, l’harmonie spatiale des sf»- 
ciétés se fonde sur un équilibre original 
entre certains lieux identitaires et cer­
tains trajets sx-mboliques. Les destruc­
tions du 11 septembre ont affecté ces 
deux paramètres déstabilisant ainsi 
pour la première fois la spatialité nord- 
américaine. Les icônes, d'abord. Com­
me les totems, les cathédrales où les 
statues bouddhistes qui ancrent et af­
firment des identités collectives, les 
gratte-ciel dont les images ont depuis 
longtemps coloni»^' la planète sont la

marque distinctive de r.\mériquc. Les 
attaques ont frappé leur ville d’élec­
tion. .New York, véritable forêt de grat­
te-ciel dont les figures de proue, les 
Tu'îu Toirers, ont été détruites en di­
rect. Le World Trade Center n’était pas 
un monument comme les autres. 
C'était un des lieux emblématiques 
d'une société se définissant par son 
mouvement, c’était un lieu de conden­
sation et d'échanges, en témoignent les 
milliers de corps anéantis sous ses dé­
combres et les dizaines de nationalités 
touchét's par le massacre. Cette activi­
té et cette diversité se sont brutalement 
figées sur image, contrariant le rêve 
nomade originel d'une spatialité nord- 
américaine doublement touchée, non 
seulement dans la destruction d’un ces 
lieux identitaires, mais aussi, dans la 
restriction de sa mobilité — voyages 
annulés où reportés, déplacements ra­
lentis. mesures de sécurité aux frontiè­
res du continent, voire aux portes de 
.Manhattan. Si chez les individus que 
nous rencontrons la perte des reperes 
environnementaux génère un senti­
ment de vide dont l’issue peut être tra­
gique. cette même sviicope spatiale, 
lorsqu'elle touche notre moderne Ba- 
bvione. réveille les craintes de la mort 
de la civilisation toujours p<»ssible.

MTAÉRABILITÉ
Le chfK- est d'autant plus intense que 

contrairement à l’attentat d'Oklahoma 
City, l'agression n’est pas domestique et 
localisée, elle est cette fois conduite par 
des réseaux étrangers sommairement 
équipés, mais efficaces, et elle ébranle 
une spatialité à haute définition qui dé­
couvre sa vulnérabilité. On navigue 
dans ces zones dangereuses, hors de 
toute visibilité, dans ces recoins obs­
curs féi depuis l’enfance (celle des indi­

vidus comme celles des peuples) nais­
sent les peurs les plus irrationnelles 
avec leur aura de magie : recours ma.s- 
sif à des explications religieuses ou 
chamanistiques; émergi'ncc d’états dé­
lirant pcrsê'cutoires ou charismatiques. 
Brise en défaut, la parole usuelle ou 
scientifique semble suspendue, ineffi­
cace. «Quand c’est arrivé, je me suis 
promené dans les rues de Br(H)klyn et 
ce qui m'a frappé, c’est que c'était tota­
lement silencieux. Personne ne par­
lait». témoigne l^aul .Auster. C’est cette 
même sidération que nous constatons 
sur les lignes de front psychiatriques 
lorsque viennent y échouer des indivi­
dus en état d’égarement spatial.

Si ce silcnc-e, auj«(urd’hui colk*ctif, est 
familier au grand public, c’est qu’il se 
répt'te. il accompagne tous les chaos tê- 
lévisualisés, catastrophes, déroutes ou 
exodes de populations, autant de visa­
ges sans voix face à des caméras sou­
dainement avides de mots, avides de 
sens. Sidérée, .New York est devenue 
une réalité physique mutilée, hantée 
par les pires scénarios de destructions 
holh-woodiennes avec en toile de fond, 
des images de réfugiés en pleine détres­
se. Comme pour ces déplacés, comme 
pr»ur les autres itinérants de la planète, 
incluant les sans-abri, l’espare impose 
sa présence à toute une pr)pulation or­
dinairement protégée par un univers 
d'images rt'cftnciliatrices Df)uble failli­
te : celle du rw*!. mais aussi, celle d’un 
imaginaire ou la fiction fait retour dans 
la rt'alité. L'image s'est fait chair.

AN(K)ISSE
IMur tous, le 11 septembre annonce la 

fin des paradis territoriaux, la fin des 
sanctuaires. L’histoire doit à nouveau 
composer avec ses cf)ntraintes géogra­
phiques. au risque de s’y perdre : peur

de l’inconnu, angttisse du vide, d'un sol 
qui SC dérobe, d’un espace qui soudain 
devient opaque, étrange, voire tnena- 
(,‘ant. (”('st cette même angoisse endé­
mique colorant l’air du temps que l'on 
rencontre individualisée lorsque la 
psychiatrie se déplace dans des envi­
ronnements dévalués ou insé'curisé : de 
la banlieue au centre-ville, des gliettos 
aux quartiers cosmopolites, des ré­
gions éloignées aux villes sinistrées, du 
.Nord au Sud. l.a ou l’espace indique ses 
faiblesses et ses limites, ce sont ces mê­
mes corps orphelins de mots, isolés, 
atomisés, que nous recevons, toxico­
manes, aceros divers, phobiques, ôor- 
flcr-litics, qui, comme les immigrants, 
les itinérants et les délinquants dans 
un autre n'gistre, perdent le sens com­
mun de l’espace. I>à aussi, le silence ré­
gné pour exprimer une détres.se terri­
toriale ou le corps est tout entier solli­
cité, depuis la fatigue chronique 
jusqu’au suicide en passant par hurt/ 
ouf et addictions. Dans les cliniques de 
la modernité, c'est le plus souvent le 
e«»rps qui se retrouve en premiere ligne 
eximme mê'diateur du malaise ("est au­
tour de lui que vont s’organiser les pre­
miers soins, a .New York.

D'abr>rd, rf'fiexe de simple sunie, ima­
ges. expurgé-es des violences faites au 
(xtrps dont on veut préserver l'intégrité 
visuelle, hmsuite. ton fxtnfidentiel et in­
timiste des grands présentateurs sur 
fond d'image des tours en boucles qui se 
rt'petent pour exorciser le trauma, et 
proximité du p«'rsonnel politique ac­
compagnant la population et l'invitant 
simplement a refX)mmenc<'r a vivre nor­
malement. .Au-dela de ft*s interventitms 
d'encadrement de masse qui bien sûr, 
indiquent des stratégies thérafM-uti- 
ques, les individus déstabilisés vont se 
rénnir spontanément dans des lieux pu­

blics, églises, croies ou bureaux Dans 
ces regi'oupements de foiiuiH' fonction­
nant comme eommunaiités ou familles, 
c'est la ivcoiiciliation du corjis av(x- son 
envirorinement qui va être recherchée. 
Klle est comme nous l'avons observée a 
l'urgence jiréalable a toute expression 
et resolution du malaise, et c'est du res­
te dans ces c()mmunaulés spontanées 
que se sont iirésenté de norntireux inter­
venants dont les lieux de soins étaient 
désertés Loin de la neutralité et de la 
distance clinique que nxjuiert classi­
quement une rencontre psychiatrique, 
ils ont pu constater la maniéré dont ce 
séisme éclaire (‘t souligne les iKUilever- 
sements actuels de nos pratifjues théra- 
[M'utiques en pleine évolution.

Dans notre nouvelle aire, le Sieele de 
l'Kspace, comme rannom,-ait l'oucaiilt, 
les territoires sont devenus aléatoires, 
flottants sur une planète vieillissante, 
médiatiquement déclassée. L’insistan­
ce de facteurs environnementaux poli­
tiques et ( ( ((logiques hors contrôle fra­
gilisent les spatialités humaines et si­
gnent une véritable ré-volution spatiale 
du mental La [)((siti((n res|Mx-tive et les 
rap[K(rts de la pande, du (X)rps et du sol 
sont actuellement en pleine mutation, 
et c()nsa('rent le retour dans notre civi­
lisation de son éternel refoulé, l’espace 
L’es bouleversements structuraux qui 
g(*nerent les cliniques de notre m(Kler- 
nité dé)K)rtent en même temps la psy­
chiatrie de ses lieux d’élection, l’asile 
((U le divan, et lui im|H(sent rélatH(ration 
de disfKisitifs d'a(xiieil n((mades, capa­
bles de pr(Kluire leur pr((pre logique 
thérapeutique. Au-dela de ses appro­
ches bi((logiques et psyehol((giques, la 
psychiatrie, elle-même auj((urd’hui, en 
souffrance territoriale, (‘st sollieitéà* à 
(M'nser l’Kspaee. (X)mme n((uvel interlo- 
(ft teur du mental \
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LA CAPITALE ET SES RE6IINS
Lk \i ar A \ \ . t K ÎUU2

A la veille de ses 50 ans, le 
Carnaval veut faire école

MaK( LhSTACiK
ML rstaDe II Il'sitir il. rtt///

Ia* (.'aniavuJ de QuôfMH- cclchrcra bien­
tôt ses .00 ans et son nouveau dirwteur 
general, .Jean IVIlelier, s’efforee de 
eonvainere tous c-eux qui se tr<»uvent 
sur son ebeniin « que les quelques an­
nées qui restent suffiront a faire de eet 
('vénenient la référence touristique fes­
tive hivernale en Amérique du Nord».

IVIIetier qui a déer<K-hé son premier 
emploi d’été dans h‘s ateliers du Carna­
val, alors qu’il terminait s<»n secondai­
re*, en 1078, a <M*eupé presque tous les 
postes de l’ortfanisatiren depuis, «.l’ai 
été journalier, bénévole, administra­
teur, responsable de duché, préside-nt 
(en 1002), responsable des commandi­
tes puis directeur tîétiéral», aime-t-il 
rappeler, sans niéme reprendre son 
souffle. Il .se serait déjfiti.sé en Bonhom­
me (hirnaval une fois ou l’autre pour 
rem|)laeer le célébré per.sonnatfe que 
(M*rsonne ne s’en étonnerait..

K 11 décidant de devenir la référen­
ce d’ici trois ans, «cela ne veut pas 
dire que le Carnaval veut être le plus 
),Tos. Ce Carnaval de Québec est déjà 
le plus f<Tand carnaval au monde. 
.N’on. (’oncrètement, nous voulons de­
venir révénement qu’on cite en

Révocation 
du permis 

de taxi d’un 
chauffeur- 
trafiquant

ISAUKI.LK .VIaI'UIKII
! Math ii'ii(<i Irsolril .cou)

Normand rousifjnant, un chauffeur de 
taxi condamné à 00 mois de pénitenci­
er pour trafic de cocaïne, a vu, sans 
tJTande surprise, son permis révoqué 
par la Commission des transports du 
Québec (C'I'Q).

Tousifriiant, .ôO ans, était considéré 
comme le chef d’un réseau comptant 
cinq chauffeurs et une répartitrice, tous 
reconnus coupables, sauf un, Claude 
Simard, d(H*(Hlé avant son pr<H*ès.

I.e pt'rinis du chauffeur Kichard Pla- 
niondon a été suspendu jusqu’à ce 
qu’il soit transféré; celui utilisé par 
Serjre Lévesque a été révoqué, tandis 
(pie celui de Claude Simard a pu rester 
entre les mains de son titulaire, un 
homme étrantîer au trafic de drojpie. 
Les informations concernant le statut 
du permis de ,lean-Ciuy Martel était 
non disponibles hier.

La Commission des transports du 
Québec considère que l’entreprise 
Taxi Noja de L’.\ncienne-l.orette, dont 
Normand Tousifniunt était l’action­
naire majoritaire, est responsable des 
actes criminels reliés à l’exploitation 
du permis.

Le réseau des chauffeurs de taxi a 
vendu jusqu’à 100 quarts de tn'ninme 
de eocame par jour, entre iK*lobre t !)!)!) 
et juin 2000.

La Commission des transports du 
Quebec n’a pas les moyt'iis de sus­
pendre les permis de taxi d’accusés 
durant les procedures. Les quatre 
chauffeurs arrêtes à Quebi'c. au début 
dedivembre, Bo)p'r nupuis, .Mario Ca- 
pano, .locelyn Cdnjna^ cl Sébastien 
Carrier. pourrai»'nt donc, en vertu de 
la loi. continuer leurs activités. Ce 
n’est toutefois pas ce que leurs em- 
ployc'urs respectifs ont dividé..

La police de Québec poursuit tou­
jours son enquête dans ce dossier et 
pourrait procéder prochainement à 
d’autres arrestations.

Sweenev, le 
eondueteur ivre: 

senlenee le 27 mars
SOBKL-TK.\(’Y — I.a famille du petit 
Kevin Lavallée, happé mortellement 
par un conducteur ivre en mai 
dernier, devra patienter avant de con­
naître la sentence qui sera reser\ée à 
.André Sweene.v .Âjré de ,'>2 ans. 
Sweeney a déjà plaiclé coupable l’eté 
dernier à une accusation de conduite 
avec les facultés affaiblies ayant 
causé la mort du jeune Kevin Laval­
lée. (5 ans, à Massueville, en Mon- 
téré)fie. 1.,’accusé s’est présente de­
vant le jiiffe Yves Lajracé qui a remis 
les représentations sur sentence en 
mars. M*" Réal Quintal, l’avocat de 
Sweeney, a soutenu devant les mé­
dias que son client était repentant et 
qu’il espérait même que des (Testes 
comme ceux qu’il a commis ne se re­
produiront plus dans la sm'iété. (H A

exemple», d expliquer le patron
D’ailleurs, s’il faut en croire Bciletier, 

le travail i*st déjà lar)ii*ment crunmencé 
Kn même temps qu’il donnait c<>n(ré a sa 
reine pour faire plus de place a Bon­
homme, le (.’arnaval s'est entraxe dans 
un « recyclaxe » presque complet de son 
protrramme afin de faire en sorte que 
«toutes les activités permettent aux 
touristes de participer et non seule­
ment d’être ténutins des célébrations»

Les enfants et les familles ont, depuis 
lonxtemps, accès a d(*s activités de 
se. Ix* conce|)t a été élarxi de fa(,*on a ce 
(jue U*s visiteurs puissent a leur tour 
«vivre une expérience unique comme 
dormir sous un tipi, p(*cher la truite 
sous la xlace et sculpter eux-mêmes la 
neixe », c.xplique le dx.

La formule promet d’alh'r plus loin 
éventuellement. « l’ourquoi pas permet­
tre a tous ceux qui le dc'sirent de traver­
ser le fleuve en canot, construire un 
ixloo et y dormir’:*» suxxére l’adminis­
trateur.

Le (’arnaval c’est aussi une entrepri- 
.sedei;,.*) miliums S dont les budxets pro­
viennent, dans des proporti(»ns à peu 
près éxales, des commanditaires, des 
Xouvernements et des activités de fi­
nancement. Outre ce budxet. la princi­
pale ress(turce du (’arnaval, celle qui

assure sa sur\ie, c'est l’armw* de BKMt 
bénévoles qui se relaient anmà* apres 
annee p<(ur prêter main hirte aux quel­
que 20 employés permanents de l’orxa- 
nisation. «Ix* Carnaval n’existerait pas 
s’il ne pouvait crjmpter que sur r(*quipe 
de permanents», admet I\*lietier.

Depuis quelques années, les bénévo­
les ont leur bistro ou ils peuvent se réu­
nir avant et apres leurs cor\ tt's. Le he 
cal, situé a l’iace Québec, ouvrira ses 
portes les samt'dis 12 et 1.0 en fin 
d’avant-midi, dans un effort de rw*rute- 
ment « La \ie v(»us intéresse ’.* Vous vou­
lez vous amuser ’.* KnxHxez-vous.

•A plus lonx terme, le ( arnaval multi­
plie les ass(K*iations avec des orxani.s- 
mes, dont le collèxe .Mérici de Quélax* et 
le collexe de Riniouski dont les étu­
diants en t(»urisme et en électronique 
participent, année apres année, à l’ac­
cueil des touristes ou au rê'Xlaxe des ef­
fets spi-ciaux et des jeux de lumière du 
palais de xlacc*.
I‘armi les nouveaut(*.s de cet hiver, la 

ru(“ Cartier devrait se xarnir de sculp­
tures de neixe; une xalerie d’art dédiée 
à Marry Potter sera aménaxée sur .Ma- 
Xuire; un tournoi de h(K*key dé rue sera 
.i ;ssi disputé sur le parxis de l’ê'xlise 
.S»iint-R(M*h durant le Carnaval, qui a 
lieu du Cau 17 ft'vrier.

LE SOcEIL JEAN-MARtE VILLENEUVE
Le nouveau directeur générai, Jean Pelletier et Aline Viel mettent la demiere main 

au char de la \on ège dans les ateliers du (dmm al.
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